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Réformes à opérer dans la régie des sociétés
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1
-MODIFICATIONS DES RÈGLEMENTS POUR CERTAINS

CoTbs.-Il y a dans notre province plusieurs comtés pour
lesquels les règlements concernant les expositions et les con-
ours sont inapplicables. Ces comtés sont ceux de Gaspé,
Onaventure, Rimouski, Témiscouata, Chicoutimi, Saguenay,
ttaWa et Pontiac.

.ni, par exemple, dans ces comtés, il est impossible pour
Certains cultivateurs d'amener leurs animaux aux expositions,
Pr que, pour le grand nombre, les distances à parcourir

il trop grandes. Ces distances sont aussi un obstacle aux
cours de fermes dans le comté, à cause des dépenses énor-
es qu'elles nécessiteraient pour les frais de voyage des juges.

Plus, pour les concours de fermes, dans ces comtés, il y a

une autre objection. Les prix pour les concours de fermes
sont très élevés. Or, comme beaucoup de paroisses nouvelles
n'ont pas de fermes assez avancées pour pouvoir concourir, vu
les règlements en force, ces paroisses se trouvent à ne retirer
aucun bénéfice des grosses sommes dépensées pour ces con-
cours.

Pour obvier à ces inconvénients, je crois qu'il faudrait mo-
difier les règlements pour ces comtés et recourir au système
de concours et d'expositions par paroisse, tel qu'inauguré par
certains cercles agricoles. L'octroi, dans ces comtés, serait
divisé entre les diverses paroisses au prorata du nombre des
membres qu'elles fourniraient à la société, et le directeur de
chacune de ces paroisses serait à l'emploi de ces derniers et
ferait rapport au secrétaire de la société. Cela mène a un
système dont la base serait les cercles agricoles dans chaque
paroisse, recevant une subvention, et je crois que c'est le seul
système qui puisse faire bénéficier certains comtés des octrois
accordés pour l'agriculture.

J'irai plus loin et je dirai que les cercles agricoles subven-
tionnés par le gouvernement et fonctionnant (omme rouage
des sociétés d'agriculture sont le seul système qui permettra,
partout, dans la province de Québec, de retirer des octrois ac-
cordés à l'agriculture tout le bénéfice qu'on est en droit d'en
attendre.

2.-TENUE DES LIVRES UNIFORME DANS TOUTES LES 80-
CIÉTg.-Les sociétés d'agriculture de la province devraient
avoir un système uniforme de tenue des livres. Ces livres
seraient fournis par le gouvernement aux sociétés, afin d'assu-
rer cette uniformité, et le système pourrait être celui indiqué
aux pages 34 et suivantes du rapport général du commissaire
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de l'agriculture et des travaux publics de la province de Qué-
bec, pour l'année 1884.

Actuellement, nombre de livres sont mal tenus, quelques-
uns d'après des méthodes impossibles ; certains comptes n'ex-
istent que sur des feuilles volantes ; d'autres n'existent que
dans la mémoire du secrétaire, pour partie du moins, et très
peu de livres sont absolument bien tenus.

3.-APPLICATION RIGOUREUSE DU RÈGLEMENT EXI
GEANT QUE LES SOCIÉTÉS N'ACHÈTENT QUE DES ÉTALONS
ET DES TAUREAUX INSCRITS AU LIVRE DE GÉNÉALOGIE DE
LEUR RACE.-Ce règlement est passablement mécannu et,
aujourd'hui, on ne s'occupe guère de la généalogie des repro-
ducteurs des races chevaline et bovine. Il faudrait, da s l'ap-
plication de ce règlement, empêcher un abus qui s'est glissé
dans certaines sociétés et qui consiste à profiter de l'occasion
de l'achat d'un reproducteur pour faire faire un voyage de
plaisir à un ou plusieurs directeurs ou amis des directeurs d-
la société, connaissant peu ou point les qualilés ou les défauts
des animaux sur lesquels ils sont appelés à exercer leur juge-
ment. Le gouvernement devrait exiger des sociétés qu'elles
fassent acheter ces animaux par des experts nommés par lui à
cette fin, et dont l'un devrait être médecin vétérinaire.

4.-MODIFICATION DE LA FORMULE DU SERMENT.-Le
serment d'après la formule actuelle, que doivent prêter le pré-
sident et le secrétaire, pour obtenir l'octroi, est illusoire, en
ce sens qu'il ne lie personnellement que le président et le se-
crétaire.

Voici des manques aux règlements des sociétés d'agricul-
ture qui ont été constatés et qui se font absolument à l'en
contre du serment prêté par le président et le secrétaire. Tels
sont les faits : d'avoir des arrérages de souscription sur le
montant total, bien que ce montant total soit mentionné
comme complètement payé, dans l'affidavit; d'ouvrir les con-
cours pour la forme seulement, bien que l'affidavit dise que
les souscriptions sont disponibles conformément à la loi; de
faire des dépenses excessives et non permises par la loi ; de
permettre que certains membres ou directeurs emploient illé-
galement des argents de la société; de payer de la graine aux
membres pour plus de la moitié de leur souscription; de lais-
ser une partie ou la totalité de la souscription entre les mains
des directeurs pour qu'ils achètent eux mêmes la graine; de
prélever le salaire du secrétaire à l'encontre de la loi; de
quitter la charge du secrétaire sans payer intégralement ce
qu'on doit aux sociétés; de percevoir les souscriptions en tout
ou en partie d'une manière illusoire ; de suspendre les opéra-
tions d'une société sans permission.

Il arrive, le plus souvent, que les auteurs de ces contraven-
tions sont les membres du bureau de direction qui, eux,
n'ayant pas prêté serment, votent, par une majorité, une illé
galité, en dépit du président et du secrétaire.

Il faudrait donc étendre la formule du serment à prêter
tout le bureau de direction, pour l'affidavit à signer pour ob
tenir l'octroi, et pour le rapport annuel au gouvernement qu
devrait être aussi assermenté par tout le bureau de direction
Il faudrait, de plus, faire assermenter par les auditeurs le rap
port d'audition des comptes, l'audition se faisant souvent
comme on l'a déjà constaté, sans pièces justificatives.

5.-SUSPENSION ABSOLUE À L'ÉGARD DES SOCIÉTÉS E
FAUTE.-Les manques aux règlements ne sont si fréquent
que parce que, la plupart du temps, le conseil d'agricultur
ou le gouvernement ne suspendent pas l'octroi des sociétés e
défaut. Pour bien des raisons, dont la plus fréquente est l
raison politique, on ne punit pas les sociétés en défaut, et i
en résulte une impunité qui fait que les mêmes fautes s
multiplient. Les députés de comté, en exerçiant, dans ces cas
une pression sur le gouvernement, sont, le plus souvent, 1
c'ause que la loi n'est pas appliquée.

6.-RÈGLEMENTS À IMPOsEa POUR LES EXPOSITIONS D

COMT.-Il y a, dans la manière dont se font les expositions,
bien des défauts à corriger, et des améliorations à faire. On
choisit, malheureusement trop souvent des juges tout à fait
incompétents ou partiaux, appartenant souvent au comté où
se fait l'exposition, assez souvent ivrognes et remplissant à
moitié ivres leurs fonctions de juges. Le juges devraient être
choisis en dehors du comté où se fait l'exposition, être recon-
nus d'avance comme très compétents et être payés. C'est le
seul moyen d'avoir de bons juges, et il faudrait que le gou-
vernement exerçât un contrôle immédiat sur le choix des
juges.

Quant aux prix offerts ou à offrir, voici les réformes que
je crois nécessaires : obligation de donner des prix distincts
aux animaux de race canadienne et croisée jersey-canadienne,
tels qu'entrés au livre de généalogie de la race bovine cana-
dienne; obligation pour ceux qui exposent des céréales et
graines fourragères de donner une affirmation solenelle que les
grains qu'ils exposent n'ont pas été triés à la main et que les
graines fourragères sont de la récolte de l'année et non
d'années précédentes. Il est avéré que la moitié, et peut être
plus, des céréales exposées sont triées à la main et que quan-
tité de graines fourragères viennent, d'année en année cher-
cher des prix, sans être jamais renouvelées.

Les prix pour les poulains de lait sont de l'argent perdu.
On donne des prix pour les juments poulinières avec leur
poulain, et cela comporte bonne jument et bon poulain en-
semble. Une bonne jument ayant un mauvais poulain ne
doit pas avoir de prix. Une mauvaise jument tarée, bien
qu'elle puisse avoir accidentellcment un beau poulain, du
moins en apparence, ne doit pas avoir non plus de prix. En
effet le prix est donné pour la jument avec poulain et il faut
que les deux soient beaux. De plus, tel poulain de lait peut
avoir assez belle apparence de 1 à 6 mois et être très laid et
très mal formé l'année suivante, s'il vient d'une mauvaise ju-
ment, tandis que, s'il vient d'une belle jument, les chances
sont qu'il gardera ses belles formes. Donc pas de poulain de
lait jugé sans sa mère.

7.-ELECTION DES DIRECTEURS.-La loi devrait être mo-
difiée pour que les élections des directeurs ne puissent se faire
autrement que dans chaque paroisse qui compte pas moins de
dix membres, dans la société. La faculté que donne actuelle-
ment la loi de faire les élections, soit dans chaque paroisse,
soit dans l'assemblée générale des membres, donne lieu à des
abus. Il y a des sociétés où l'on se donne le mot pour faire
de la politique, et pour élire dans l'assemblée générale deux
directeurs et même plus pour une seule paroisse d'une er-

- taine nuance politique, pour tenir lieu de ceux que des pa-
roisses d'une politique adverse ont négligé d'élire, et par ce

- moyen, ces deux ou plusieurs directeurs d'une même paroisse
peuvent, par leur vote dans les délibérations faire obtenir à
cette paroisse de leur couleur politique plus d'avantages que

- n'en ont celles qui sont privées de directeurs. Par le moyen
i suggéré de rendre obligatoire l'élection par les membres de

chaque paroisse, on assurera une représentation juste pour
tous dans le bureau de direction, et avec le système de cercle
agricole dans chaque paroisse, cercle qui élirait son président
comme directeur de la société, on aurait une décentralisation

N de la société qui assurerait une répartition égale de l'octroi
s dans toutes les paroisses du comté.
e 8.--EXPOSITIONS AMBULANTES ABOLIE.-Dans beau-
n coup de comtés, ou change, chaque année, le lieu de l'exposi-
a tion de comté, sous prétexte de favoriser chaque paroisse du
l comté à son tour. Cela présente le grave inconvénient de
e forcer les exposants à conduire, à une époque de l'année oÙ

les mauvais temps sont fréquents, car les expositions ont tou-
a jours lieu à l'automne, des animaux de prix dans des endroits

sans abris où ils sont exposés à toutes les intempéries de la
E température. En effet, impossible de faire des abris perma-
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Dnts pour leg animaux, lorsqu'on Change Chaque année le
siôge de l'exposition. Il faudrait dnn, d':abord, flncer chaque
Société 'à clîoi-ir un endroit Icentral du Comté, Comme sýiège
permanent de l'exposition pi l'obliger à constr'airo, à cet rit.
dr.îit, des abriq permanents pour les anim'iux, commin la Chose
existe déjà quelque part.

g.-IN;sPECTION OF(IL P 'P T~SDOIl1.TÉÊ D)'AoIIIUI..-
TURFE -Peur pouvoir arriver au bon foncotiottnement des a-o-
cîété4 d'ag-ricultuire, il faut pouvoir' ge rendre compte du mal
à ci)rrigecr. 11e difficile est de constater l'irr6ltlitt-itd une fois
qu'elle est Commise. le ceul moyen d'y arriver est de faire
f.aire une inspection officielle des Foniét(éq. Il y a une qulin.
tité d«irrégulatitéi qui né, peuvont être découvertes; que par
une toile inspection. Il importe que, le gouvernement, s'i
entend laiissler subsister les; sociétés d'ngrieulttîre et les voir
îfntionner rézoutiêroment. tiit iin inqp, cta',r (j'et inspecteair
serait clîarLié de visiter un certain nombre de gciétés cique
auinée, saiis que les nomsq deq qs"etétéq devant être atini i'ée
flusent connu, àt l'avance. D, eu tte f,ç-n, les scrétaires -
raient toujours sous le coup ,un insprction et, nul doute
que les choses iraient maieux.

Ilendomnent comtparai des fabriques et des laiteries.
Au cours d'une cotiftcrnce qjus, nous avons gloniiée 1 hiver

dernier, devant la convention de la société d'industrie laitière
de l: province de Québec. à1 qlint-lHyatinthe,, nous disîîin,,
atu zsî;jat des rapports qui doivent exister entre les patrons et
le propriétaire d'une fabrique de beurre ou de fronwago, ce
qui sitt

Il Un autre devoir des patron.q, c'est de tenir strictement 'à
"leur contrat et de ne pas faire, de îniýères aux propriétaires
-pa'ce que l'atinée est iiu'auvaise et que les produits n'attel-

g1neaat pas unt au*si haut prix qu'ils le dé,ii-craient. S-i, par
des nmisères cauIdes injutenirent, ics p.atrons font fermeir la
fabrique du propriétaire qui, lui, n'a pas manqlué aux con-
ditions de son contrat, ils s-ont responisablel ~u contscience
(le tant le tort qu'ils lui crusrLt "
La présente lz!ison est une de celles où Ils patrons soant tci,-

ti, d& 1laire ce que nous bîlnons dlins ce p iraigraphec que nit,-
v- non.s de citer. Mais rendon.q-leur justice mêmte ddn-, h ur
injustice. S'ils sont portés -à retirer leur lait d* t'i ique.i
pic.' que leq prix -ont bas. O'îet qu'il. y eoaat incités par Itas

cosisde eertain-9 prrsonns-ý q'ui ont intérêt, à dlivers titres,
'tac pas voir prospérer les fablriquos. Tantôt C'est un patron

Malhonnête qui a été ehas'6 de la fabriquae et qui veut se
venger du propriétaire. Tantôt c'est un fabricant jiloux qui
a moinis bien réusi que con voi.sin et qui veut tâcer de le
miettre dans le pétrin avec lui. Ou bienl encore, C'est un on-
nemji personnel du propriétitire ou ila fabricant qui saisit
cette occasion de lui faire tort, en faisaint de fausses représen-
tâtions aux patrons, et leur enus:ant ainsi du tort tout autant
qu'à celui qu il veut frapper. AiVruro, C'es-t un spéculateur
qui, voulant faire du commerre directement avec les Cultiva-
tt;ureq, se voit enlever pror ]ce fabriques le plus bel appuint
de ses spéculations, le brurrt-, et miaerelit' .à encourager 1, ,
patrons des fabriqesq 'à quitter ces drrnières, sous préttexte
queclles donnent moins de revenu que les laiteries privée-.

Nous écrivons le présent irticle pour combattre spéciala'.
'tient les avancés faux et çpéeiiux <le ceq geng quec nous appe-
lons îcs ennemis des euiltiva-teur.:(et pour dénaontrerque,dan, les
pires années rencontrées par le f'atb,-iquec, ell. plient encore
mieux et donnent do pltus graad'.a tvenu- aux cultivaiteu
que ces derniers ne peuvent en retirer de leuir laiterie. Non.-
défions d'avance qu'on puisse contredire un seul des chiffrtt,
que nous allons donner.

Nous prenons pour base de nos calculs la moyenne de lait
obtenue d'une vache dans le district qui s'étend de Québec aux

bas de la province, moyenne qui est de 20n0 lbs pour les 6
tîtois pendant lesqueCls fonctionnent les fibriques dan.S Cette
région.

Nous disons donc - une vache donne une moyenne dans 1%
saiison de f'abrication, du lier juin au ler novembre, soit pour
153 jours, de 2000 lbq de lait ce qui fait près de 14 lbs par
jour. Nous suppolons un troupeau de 10 vaches qui donne-
ront donc 20,000 lbs pour la saison

C alculons qu'on travaille ce lait en beurre, à la laiterie. On
n'obt ientjaais. plusq que 3; lbs de beurre par 100 lbs de lait,
dans les laiteries ô)rdinai;e, et Cest à peine E-i cela est la
moyenne obtenue zénéralemevnt. Cependant nous l'accordons.
Partant de là, 20,000 lbs de lait donnent dno 700 lbs de
beurre, pendant les 5 mois en quiestion. En supposant quie ce
beurre serait en moyenne aslor bon, il se vntd i5 contins
la livre, et C'est lài plus que le prix moyen, car le beurre dc
laiterie n'est pas en moyenne asssz bon, mais vié-lioca'e, le
nanuvais l'emportant de boaucoup sur le bon. Le nmeilleur
b&urre de laiterie nec vaut pas plus que 18 ou 19 centine, et il
.%en vend des quantité de mauvais 12 ou 13 contins. Nous ac-
cordons qu'il vaut 15 contins, soit pour 700 lbs $105.00. Mais
ce n'est pas là un profit net pour le cultivateur. Il faut en
déduiire le coût du soin du lait, de l'écrémage, de la fabrica-
tion du beurre, do' l'emapaquetago, de l'entretien deq vase, pour
f'aire ert-iier, etc., ec.

E t, d'abord, voyons polir le sel. Les cultivateurs n'en
incttent jamais moins que 8 lbs par 100 lbs de beurre, ce qui
fait pour 700 lbs 56 lbs de sel. Le sel se vend ici 81 60 au
plus bas prix, par sac de 225 'bs, soit 40 cntins pour 563 lbs.

Le cultivateur a 'à fournir en outre la tinette qui, si elle
tst d'une contenance do 50 1bs9, se vend ici 35 contins. P'our
empaqueter 700 lbs de beurre, il en faudra 14 qui coûte-
ront $4.90. Le coton pour couvrir le beurre coûtte 4 continis
la verge et il en £tîut une demi-verge par tinette, ce qui fait
--) Cen titis pour 14 tinettes.

De plus, il n'est pas une femme de cultivateur qui n'ad-
mnctte que le travail nécessaire pour la tenue de la laiterie,
la fabrication dlu beurre, son empaquetage, l'entretien et
i usure des ustensiles, ne vaut pas moins, pour un troupeau
de 10 vaches, que 10 contins par jour, à partir du moment
où Ion coule le lait ju-qu'à. celui où l'on porte le beurre
chez Il, maarehand qui l'achè*-te. Cela fait pour îcs 153 jours
de f.abrication du beurre à la laiterie, pendant 5 mois $15 30.

Nous avons donc à déduire (les S105.00 reçues pour les 700
lbs de beurre les dépeiwes suivantes :

Pour le sel ... ........................... 80.40
Pour les tinettes .................... 4.90
Pour le coton ................ 0.28
Pour le travail.................. ..... 15.30

Total ......................... 20.88

laissant de profit net nu cultivateur, sur la vente du beurre
884.12 auxquelles il faut ajouter 1- valeur de 19 300 lbs de
1lit écrém6 et lait de beurre qui restent comine résidu, valant
40 ceatins du cent livrms soit 877 20 pour le tout. qui forment
avec le-s $84.12 retirées du beurre, un total de 8161 32 ou
816.13 par vache. Et qu'on remarque que nous mettons tout
au plus haut, car la moyenne à la laiterie- a'c.t pas de 3J lbs de
beurre par 100 Ibs de lait. miais est au dessous de chiffre. On
met plutôt 10 que 8 Iba de sel par 100 lbs de beurre, et l'aI-
location de 10 contins par jour pour frais de la main-d'oeuvre
ne tzerait acceptée comme suffisante par aucune femme de cul-
tivateur pour le soin d'un troupeau de 1 û vaches. Mfais, enfle,
nous voulons mettre les choses au mieux pour la laiterie.

Supposons maintenant que ce lait au lieu'd'être travaillé -1
la laiterie, l'est à la fabrique de beurre ou beurrerie. A la
fabrique, on obtient ait moinç 4 lbs do beurre par 100 Ibs de
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lait, soit pour nos 20,000 lbs, 800 lbs do beurre. En sup.
posant que ce beurre ne se vendrait que 18 centins, soit 14 cen-
tins net par livre déduction faiýu du coût de fabrication, ce qui
n'arrivera que par accident,-oar nous n'avons vu ce bas prix
pour le beurre de fabrique qu'une fois encore dans notre expé-
rience de huit ans,-il produirait encore pour les 800 lbs
$112 00,auxquelles il faut ajouter le valeur de 10,200 lbs de lait
écrémé et lait de beurre qui restent comme résidu, valant 40
contins du 100 lbs, soit $76.80 pour le tout, qui forment
avec les S112.00 retirées du beurre, un total de $18880,
comme produit net de 10 vaches pendant 5 mois, à la fabrique,
soit 8 18.88 par tête. Cela laisse un surplus on faveur de la
fabrique de 82 75 par vache, comparé au rendement de la
laiterie. Et qu'on remarque que nous prenons la fabrique
dans la plus mauvaise condition de vente et en ne lui allouant
que 4 lbs de beurre par 100 ]bs de lait, en moyenne, taudis
que la moyenne réelle ordinaire est plus près de 4J Ibs que
de quatre.

Si nous calculons au point de vue du fromage, l'avantage
est encore à la fabrique. On preud une moyenne de 11 Ibs
de solide par 100 lbs de lait, soit 2,200 lbs pour 20,000 de
lait. Mettons ce fromage au bas prix de 7 contins net pour

CULTIVATEUR OU BOULEVERSEUR EN FER.

le patron, ce qui n'implique qu'une valeur de 9 contins pour
le bon fromage gras, sur le marché, pour toute la saison. Nous
arrivons, à ce prix, avec le chiffre de 8154.00 pour nos 2,200
lbs de fromage auxquelles il faut ajouter la valeur du résidu de
17,800 Ibs de petit lait évalué à 10 contins du cent livres, soit
$17.80 pour le tout qui forment avec les $154.00 retirées du
fromage, un total du 8171.80 ou 817.18 par vache, laissant
encore un surplus en faveur de la fabrique de $1.05 par
vache, comparé au rendement de la laiterie.

Au point de vue de la fabrication combinée du beurre et
du fromage partiellement écrémé, onàva encore retrouver
l'avantage en faveur de la fabrique. La fabrication combinée
consiste à enlever sur Il lbs de solide que fournissent 100 lbs
de lait, 1½ lb de beurre en moyenne pour la saison et à
faire ensuite 9J lbs de fromago avec les 98½ lbs de lait ainsi
partiellement écrémé. On fera donc, avec les 20,000 lbs de lait,
300 lbs de beurre qui,au prix de 14 centins net alloué plus haut,
donneront 842.00 et 1,900 lbs de fromage qui, calculées à 1
centin de moins la livre en valeur que lo fromage gras, soit 6
centins notla livre,donneront $114.00. Ce dernier chiffre ajouté
aux 842.00 du beurre forment pour 2200 lbs de solide com-
posé de 300 Ibs de beurre et de 1,900 lbs de fromage, un
montant de 8156.00, auxquelles il faut ajouter la valeur de
17,800 lbs de petit lait qui restent comme résidu, valint 10
contins du 100 lb, soit 817.80 pour le tout, qui forment
avec les 9156.OU retirées du beurre et du fromage, un total

do $173.80, ou $17.38 par vaohe. Cela laisse un surplus, en
faveur du la fabrique do $1.25 par vache, comparé au rende.
ment do la laiterie.

Il ne faut pas oublier que la moyenne de 11 lbs do solide
par 100 Iba de lait est donnée pour la partie est de la province
où il est reconnu que le lait est plus riche que dans la partie
ou-t., où la moyenne de solide est de 10 lbs par 100 lbs.

Dans les chiffres que nous venons d'établir nous donnons
une valeur en argent au lait éorémé, au lait de beurre et au
petit lait. Mais ces résidus sont loin de donner tout do suite
de l'argent au cultivateur, ni autant d'argent à tous les oulhi-
vateurs que nous avons supposé qu'ils leur en rapportent. Il
sera plus intéressant do calculer ici lequel des quatre systèmes
d'emploi du lait que nous venons de Mentionner rapporte le
plus d'argent comptant net au cultivateur pendant la saison
de falnioation :

D'après les chiffres établii plus haut, le cultivateur retire
à la laiterie......... ... ............... $ 84.12
à la beurrerie. ...... ......... 112.00
à la fromagerie....... ......... 154.oO
à la fabrique combinée .... ....... 156.00

HOUE A CIIEVAL " PLANET JR."

Comme bouleverseur. Comme faiseur de sillons.

Houe à cheval, cultivateur, etc.. etc., "Planet Jr."

Résumons maintenant nos autres chiffres donnés plus haut:
Un troupeau de 10 vaches donne pendant les 5 mois qui

s'écoultnt entre le 1er juin et le 1er novembre, soit pendant
153 jours, une moyenne de 20,000 lbs de lait, dans la région
est de la province, en bas da Québec. Avec ces 20,000 lbs
de lait, dans une mauvaise année pour la vente des produits
de fabrique un cultivateur peut retirer

A LA LAITERIE.

Beurre, 700 lbs à 15c par lb............... $105.00
Lait écrémé, 19,300 lbs à 40o par 100 lbs ''7.20

Profit apparent......................... ...... $182.20
Frais à déduire................................ 20.88

Profit net total................................ $161.32
Profit net par vache.... .................. 16.13

A LA BrURRERIE.

Beurre, 800 lbs à 14e par lb .... ........ $112.00
Lait écrémé, 19,200 lbs à 40o par 100 lbs 76.80

Profit net total. ............................. $188.80
Profit net par vache .... ......... . . 18.88
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A LA FROMAGERIE.
Fromage, 2200 lbs à 7o par lb............. 8154.00
Petit lait, 17800 lbs à 10o par 100 ibs... 17.80

Profit net total................. .. S171 .80
Profit net par vach.......................... 17.18

A LA FAnRIQUE COMINÉEC.

Beurre, 300 lbs à 14e par lb............... $ 42.00
Fromage, 1,000 lbs à Go par lb ........... 114.00
P,.tit lait, 17,800 lbs à 10e par 10t lbs... 17.80

Profit net total.................. ............ $173.80
Profit net par vache...... .................. 17.38

Surplus sur la la-crie par vache, en faveur de la
bcurrerie ....... ..................... $2.75

Surplus sur la laiterie par vache, en faveur de la
fromagerie.............................................. 1.05

Surplus sur la laiterie par vache, en faveur de la fa.
brique combinée............ .............. ........... 1.25

ROULEAU LESTÉ AVEC DE L'EAU.

Dans tous ces calculs, on suppose que les fabriques chargent
4 contins pour la fabrication d'une livre de beurre et 2 con-
tins pour la fabrication d'une livre de fromage et font le
transport du lait et du petit lait à leur frais.

Encore une fois, ces calculu sont faits pour les plus mau-
vaises rnnées des fabriques, et pour une année moyenne de la
laittrie. En effet, nos chiffres supposent que la beurrerie ne
donne aux patrons, à part le lait écrémé, que 56 ecntins par
100 lbs de lait; que la fromagerie ne leur donne, à part du
petit lait, que 77 centins et que la fabrique combinée ne leur
donne, aussi à part du petit lait que 78 centins. Or, les pa-
trons savent que ces trois genres de fabrique payent ordinai
rement au-dessus de 80 contins par 100 lbs de lait. Au con.
traire, on suppose que la laiterie retire de son beurre 15 con.
tins par livre, ce qui est un fort prix moyen pour la qualité
de beurre que fabriquent la plupart de nos cultivateurs. Ce
beurre atteindrait-il par hasard le haut prix de 20 centins sur
le marché, ce qu'il n'a pas fait depuis bien des années, et ce
qu'il ne fera jamais maintenant, vu les beurres de qualité su-
;érieure qui lui font compétition, il ne se trouverait encore à

donner au cultivateur, déduction faite des frais do fabrication
qui, comme nous l'avons démontré plus haut, sont de 820.98
pour 700 lbs ou 3 contins par lb, que 60 centins par 100 lbs
de lait. Dans une année où le beurre de laiterie se vendrait
aussi cher, le beurre de fabrique ne vaudrait pas moins de
25 contins la livre et rapporterait net aux patrons 84 centins,
ce qui constituerait une différence de 24 centins en favcur de
le fabrique.

Voilà qui suffit amplement pour prouver que dans lor plus
mauvaises années comme dans les meilleures, la fabrique paye
mieux que la laiterie. Et, maintenant, parce que dans une
mauvaise anndo la fabrique n'a donné que quelques contins
do plus quo la laiterie, va-t-on risquer de la faire tomber en
s'en retirant et de se priver par là même des grands profits
qu'elle donne de plus que la laiterie, dans les bonnes années,
qui sont bien plus nombreuses que les mauvaises.

Il y a do plus à considérer que s'il arrivait que la plupart
des fabriques viendraient à fermer, la fabrication du mauvais
beurre de laiteraie augmenterait beaucoup et contribuerait à
faire baisser les prix des produits de la laiterie.

Bien d'autres raisons restent à faire valoir contre la laiterie
et en faveur de la fabrique. Le matin ýt le soir on trait le
lait. Si on le porte à la fabrique, on ne garde que juste ce
qu'il faut pour la famille et le reste part. Toute dépense
superflue de lait devient impossible. Les enf.nts ne pourront
pas piller la laiterie ni gaspiller la crème. Pas de lait perdu
par la trop grande chaleur ou les orages, pas de vases pour
mettre cr6mer le lait, de baratte, etc., ete, à acheter et à
entretenir, enfin économie sur toute la ligne, de temps, de

Bouleverseur Coleman, a remporté 200 premiers prix.

lait, de matériel, de fatigue, d'inquiétude.
Si l'on se rappelle, finalement, toute la peine qu'est obligée

de se. donner la femme du cultivateur dans sa laiterie pour
arriver à un résultat certainement et fatalement moins bon
que celui obtenu de la fabrique, aucune personne sensée ne
voudra tenter de soutenir que, pour la masse des cultivateurs,
il vaut mieux garder son lait chez soi que de le porter à la
fabrique. Pour soutenir une pareille assertion il faut ou ne
pas connaître le premier mot des principes qui régissent l'in-
dustrie laitière, ou bien être de mauvaise foi et vouloir sp6.
culer sur la bonne foi des cultivateurs en les trompant. Dans
le premier cas on est ignorant, dans le dernier on est blagueur.

J. C. CRAPAIs.

BÈTAIL ET LAITERIE.
Extrait des rapports des consuls au gouvernement des

Etats Unis d'Amérigue.
BÉTAIL DE LA NORMANDIE (France).

Rapport de M. Clovcr, consul d'Amérique au Havre.
SITUATION, SOL, CLIMAT.

La Normandie comprend cinq départements : la Seine.In-
férieure, chef-lieu Rouen, villes principales : le Havre, Dieppe,
Neufebatel et Yvetot; l'Eure, chef-liou Evreux; la Manche,
chef-lieu St-Lo; le Calvados, chef-lieu Caen; l'Orna, chef.
lieu Alençon. Bien que située entre le 49e et le 50e latitude
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nord, la Normandie a un climat tempéré, très convenable pour
l'élevage du bétail. La Norînandie est très fertile. muais l'dlc-
vago du bétail est surtout très prospère dans les départements
de lu Mantile et du Calvadoq, où se rencontrent les plus beaux
spécimens do vaches laitières.

C.I[tACT.ÙRES DE LA RACE NORfMANDE.

Le.; principaux caractères do la race normande Font: char-
pente pluq forte que séduisante, largeur de la tête et du mu-
Fenua, cornies nrrondicq et blanches. Blle n'a point de pelaýge
spécial, mais on voit beaucoup do vaches Il buingées." Suivant
moi, il serait difiloilo de trouver d'aussi bonnes vaches laitières
partout aillcurs (lue dans le Cotentin (département dc la
imanche).

LE BÉIAIL NORMSAND EST PRÉFÉE1,1BLE A CELUI DE
JERsEY ET D'ALDERJNEY.

Les meilleures vaîches normandes se rencontrent dans les
cinq départcements de la Normandie, niais plus comuniunéuac'ît
cepeudant dans le Calvados et la ManchLe où on les désigne
quelquefois sous le nom de Il vaches de pa)ys."

Il nue paraîtrait avantaigeux dl importer de ces vaches nor-
mandes aux HEtats-Unis pour f'aire des croi-seizents avec les
races américaines ; c ,ont d'excel entes laitières, leur lait cst
non seulement très abondant, mnais trèi riche ; tout bien con-
sidéré, clles sont certainement préférables -aux vachesanlie
de Jersey et d'Alderiiey.

BEURRE DE NORtMANDIE.

Il n'y a peut-êire pas au monde de contrée d'une certaine
étendue qui produise autant d'excellent beurre qlue le dépatte.
ruent du Calvados; de petites communes envoient annuelle-
ment à Paris de grandes quantités de beurre. A elle seule,
la petite ville d'I8igny en expédie environ 63,000,000 de livre>,
Gournay (dan. L. Seino-Inférieure) on envoioaus.ýi 3,000,000
de livres par au.

PRODUIT EN LAIT D'UNE VACHLE N(>tt\iAt4DS.

Une vache normande ordinaire donne environ 20 pintes di
lait par jour; eepeodant on en a vu do très bonnes donne~
jusqu'à *"6 pintes par jour.

Sans crainte de me tromper, je puis afl ier qu'une 'Vache
pure cote ntino, peut produire 40 livres de beurre par mois
e beurre se vend au moins 50 cents la livre, à Paris, et eu
moyenne par an.

On l'a quelquefois croisée avec la race de Durham, ce qu
améliore certainement les fortmes; muais en France, on eroi
généralement qu'au point de vue de la produetion du lait, I
vache cotea'ime ou la vuehe normandu ne peut que perdre ai
eroiseuicnt avec un autre sang.

cep4eudant. il es-t des per.sonnes qui affirment que le croise
mont ave, le Durham n' t point pour effet de diminuer ni 1
quantité ni la qualité dlu lait; ds génis.ses à leur prenait
veau ont L'nOdonné plus de 20 pintes de bon lait par jour.

LE BixUl NORMAND.

La race normande est très estimée pour la boucherie, bic
que je sois convaincu qu'elle serait, sur ce point, amélioré
par le sang Durham. Un demi saig arriverait plus vite, avc
des formes plus larges et plus belles qu'un normand pur.

VALEUIt DES TAUREAUS.

Un boa taureau vaut $ 130 environ; quelques types rema
quables atteignent $200, $300 et plus, mais de tels animau
s&ut raremxent vendus sur les marchés ...

NOrA.-On vient de publier le 4o volume du Ivk (l Booc
de la race normande qui est de plus en plus rcherchée.

Exposition do la societé d'horticulture de Quèbcc.
Cette exposition a cu lieu, à Québec, dans le manège ili-

taire, les 5 et 6 septembre dernier. Nous avons eu l'avantageý
(le la visiter, et voici le rapport abrégé que nous on avons fait
pour donner une idée de ce qu'a été eutto exposition à ceux
qu; ne l'ont pa.4 visité.

D'abord en jren-nt li, caractère général de l'exposition qui
luoique d'horticulture comprenait un départemient d'agricul-

ture pour les grains et les raeinc-1, nous d-,vons dire qu'elle
11Z1 aMIS été un succès au point do vue de la comipétition. Les
exposai is étaient, on effet, peu nombreux. Quatre serres, sur
le's huit que compte Québec et su banlieue, croyons-nous. seu-
lement ont exposé leurs plantesî. Les arboriculteurs fruitiers
îî'étatient guère plus nombreux. Nous penons utile de rap.
peler aux membres de la société d'horticulture de Qtitébec le
tuotto :L'unio.. fait la foi-ce. CJe n'est q'nréuuissant tous
leurs efforts que les horticulteurs dle Qutébec et ses environs
Ipirviendront à assurer à leur sciété d'horticulture. la vit-,liti
et lMéan progres-if qu'on trotiv,, dans des ,sociétés tie ce genre,
moins bien favorisées que celle de Québec, sous beaucoup de
rapports.

Si les exhibits étaient peu nombr ux, nous devons cepen-
dant dire q' ils étaient génér:îlcmct beaux, bien choisis, et

*propres à donner aux visiteurs une excellente idée de l'horti-
culture, telle qu'elle se pratique dans toutes ses branches,
dans le district de Québeri.

Entrons inaititenant dans quelques détails:
Pour les légumes, l'été froid et humide (lue nous avons eu

* . été favorable à la croissance et au développvcient du cer-
*taines plantes, et défavorable pour d'autres. Les plantes qui
témnoignaient de l'action bienfaiGante de l'été sur leurs pro-
duits exposés sont le blé-d'inde, le céleri, les choux, les choux-
filurs o t les fèves, qui tous étaient très b--aux. Par contre,
les concombres, les meclons et les oignons accusaient les ri-
gueurs que l'été n eutes pour eux, et sont peu remarquables.
Les tomates et les aubergines, ainsi que les pimients sont tout
.1 fait manqué:,.

Les échantillons de grain et do racines étaient tous beaux
r sans cependant avoir rien de bien remarquable.

Comment les juges peuvent adjuger des prix à des meclons
,sans goûter, et à des betteraves de table sans les couper pour
en voir la couleur, est un mystère peur nous.

Pour ce qui est -les fruits, le grand défaut de leur exposi-
tien, c'est d'avxoir été faite trop ct.L M iîheureusoment, sous
le rigoureux climat do Québec, comme nous le faisait remar-

t quer M&. Jas. Leinoine, le digne président de la. société d'iior-
a tionîture de Qnébee, il est impossible d'attendre la maturité
Lt des; fruits, pour faire à Québec une exposition d'horticulture

où l'on veut avoir des fleurs, car we dernières sont toutes go.
tlées, lorsque les fruits sont mûrs.
aTous les fruits exposés étaient donc verts, trop verts pour

r qu'on put juger de leur qualité, à part des raisins de serre
qui étaient mûrs, eux, et pour cause. Cependant, comme
collectiong, ile avaient cet intérêt qu'ils indiquent quels sont
les fruits qui réussissent dans le district de Québec.

n Parmi les pmeon trouvait des exhibits de Dachess

de Baldwin, de Talnman's sweet, d'Astracan ronge, de Weal-
Cthy, dc Pomme Pêche, de Tetofski, de pomme de Sibérie.

Les prunes exposées étaient toutes do bonnes variétés È~
les raisins de serre étaient magnifiques

Nous ne mentionnons les raisins de plein air que pour
r- dire qu'ils étaient absolument 'verts;.

ix Les fleurs ont souffert do la mauvaise saison, nmais offraient
nourtant des échantillons très rcm;-rquables de quelques va-
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riétés, entre autres les penisées qui sont des plus grandes que
nous ayons jamais vu.

Les bouquets, ornements et dessins en fleurs ne nous ont
pas paru bien intéressaut.m. Ài l'on cn excepte un joli dcssin de
parterre venant da chez 31 Jiis Lcmoine.

Lc ddpurtcment apicolo auquel on avait donné avec raison
une place était un des mieux remplis. On y voyait cde mna-
aifiqua miel, tant extrait qu'en rayons.
0Les collctions do plantes de serre étaient bonnes mois ne

paraissaient pas à leur avantage, étalées qu'elles étaient par
terre. La collection do DI. Barrow qui n'a pourtant eu que
le cecond prix, s'est vu décerner le premier par presque tous
les vitcurs. Un oranger, entr'autres choses, y était très re-
marquable.

Nous allons maintenant dire ce qui nous a le plus frappé
dlans l'exposition

Damns les légumes, les chioux-fleurs deMD. Wattera, Jo c6leri
de M«. Tozer et Gilbride, les panais de NI. Meyer, les
pommes de terre de M. West.

Dans le département apicole, le miel du couvint dic Sillery.
Dans lcs fruits, les prunes, et surtout la collection de

prune., de N. Depuis, les raisins de serre de NI. Lemoine.
Dans les fleurs coupées les pensées de Melle D'e:,n, les dahllias

tic M. Biaip, qui, cette année, a battu les M.Bell, c<-libres
pourtant pour leurs dahlias juEqu'à Mlontréal, où dans les ex-
1positions de la boeiéié d'horticulture, nous avons souva.nt, eu
1 occasion de leur décerner, comme juge, le premier prix.

La collection de fleurs coupées de IN. Gilbride renfermait
un lis doré de 9 pouces de diamètre.

Nous avons déjà mentionné notre admiration pour la collc.
tion de plantes de ýzerre de %NI. Barrow et pour le dessin de
parterre de M. Jus lÀctmoine.

Voici maintenant, pour finir, les nomis des concurrents hieu-
rd.us à l'exposition avec le nombre de pris qu'ils ont remportés:

DÉPARTtE3tENT D)'11OITICULTUISt.
W. Peniiy .. ......
Tr. (Jilbridc ....
MI. Meyr..... .. .
M M). ]"Ieeuyer ......
T. Brown ........
H. O. Baa-row.......
T. Blais ........ ..
W. Bell........ .
1). Bell .........

MleDeau ..........
C. Baldwin ..
>1. hlughes ........
Dr Bolduc. . .
Au,-. Dupiiis ...
H. Il. Wade ...
Areh. WVest......

18 pr aniers et 6 seconds prix.
a1 " .

»Ép.uri' tac a ~a* n .vjtttc U i.TI.5 ttE.
W. Penny. .
T. Gilbride ......
NI. Nleyer ..
couvent Sillerfy
J. Hughies ...
J. A. Plibin ...
W. A. Tuzur ....
J. Beckettr...
t). Bell...
J. Gillespie..
R. S Tüzer..
James 'Watters.
Arehibald West.
M. WVatter ..
F. Wntters..

7 pîeîiiiiere, 1 second, O troidième.
5 .a 7 a. 1 id
3 tg J f
3 ia 3 Id

.1 .9 "

2; 4- 2 1- 3
4. 1 i 0 tg
tg " 2 .

8 si 1 d
g aa d 0 d

L'expobition a été visité par Son Excellence le gouverneur-
général et sa suite, et par un grand nombre d'amateurs, du
beau et du bon on horticulture.

Nous devons des, remerciements à M. James Lemoine, pré.
sidont do la société d'horticulture do Québec, pour l'obli-
geance qu'il a mise à nous fournir les renseignements; dont
nous avons tu besoin an visitant l'exposition.

J. (J. CnAu'Kis,

NOS GRAVURES.
InI'»nspour le 110,10 oyage dles chaumes à l'automnze.

-Nous avons souvent insisté dans le Journal sur l'importance
de nettoycr les chaumes -à l'automne pour en chasser les mau-
vaises herbes et lei; insectes nuisiblesq. Le meilleur instrument
pour faire cette opération est le Ilcultivateur ' ou plut6t, le
tgbouleverseur." Nous en donnons aux pages 148 et 149 des
modèles dont l'emploi est très efficace. Lorsque le boule.
verseur a passé on se sert de la herse pour achever l'ouvrage,
et lorsque la terre est pesante, il est bon de paisser le roulea u,
un, par exemple> dans la forme de celui représenté & la pige
1.19, apiès le premaier hiers;age. On herbe de nouveau ensuite,
puis on ramasse avec le ratenu à cheval, les mauvaises herbes
déracinées par tout ce travail.

Beau type de clvvi de chasse ailylais.-Ce bel animal
est préparé pour l'exposition, tel que repésenté dans notre
gravure, et est con.séquemmaent trop graq. Il a les paturons un
peu eourts peut-otre. Il porte bien la selle et tout dans son
apparence dénota un cheval de chasse de première classe.

Aeeides, pur sang anglais.-Animal souvent primé, gras
comme un voleur, mais devant produire d'aussi beaux chev.aux
de chasse que le type décrit dans le paragraphe précédent.

Le frottement et let' moyens de la combattre
Par une belle après midi du mocis d'août, vers la fin de la

fenaison, noua cheminions paisiblement au petit trot de la ca-
v.de, dans une route bordée de belles pra1iricý:, presque toutes
fauchées, lorsqu'un bruit strident, espèce de hurlemient
sinistre, de miaulement furieux, se changeant de temps en
temps elà une note criarde, agaçante, faisant trasaillir leq
dents de l'auditeur dans leurs alvéoles, et se dresser ses che-
vaux sur la tôte, vint frapper nos oreilles. Sans nous vanter
nons soummes naturellement brave, et ce fut plutôt avec curieo-
tit6 qu'avec terreur, que nous résolûmes de nous re.ndre
compte de cette espèce de clameur sauvag~e, qui venait ainsi
troubler le calmae de la nature. Pressant le pas de notre bête,
nous avancions et entendions progressivement plus fort, plus
accentué, le bruit horrible qui nous intriguait tant, et enfin
nous arrivâmes auprès de la cause do tout ce tapage... un
voyage de f'oin chargé sur une charrette aux roues mal grais-
sées, ou plutôt pas graissées du tout. Badinage à part,1 il y a
de ces voitures non graissées qui poussent dos cris à fendra
l'âme, sans pourtant parvenir à émouvoir colle do leur prepri.
étamire qui s'en sert avec insouciance sans voir à faire cesser la
cause de leur plainte lugubre. Quels bons nerfs ont ces gens-
là. 11ls semblent sourds, et surtout ignorants du dommage
qu'ils se causent en négligeant ainsi de graisser leur voiture.
Leur cheval s'échigne sur la charge, la voiture se détériore,
et tout le monde s'en aperçoit, excepté eux

Ces réflexions faites, continuons notre récit. Nous passâmes
an avant de ce voyage de foin hurleur et nons nous hâtions de
nous mettre hors de portée de ces cris, lorsque nous aparcilmes
(12ns un champ longeant la route, un grand garçon à l'air pro-
fondément découragé, debout près d'une faucheuse, et sera.
blant aitendra d>; l'aide. Il semblait si évidemment embar-
rassé que nous lui demandgmes de quoi il retournait dans sa
machine. Elle ne veut pluas fonctionner, nous répondit-il.
Sautant an bas de la voiture, nous allons examiner la fat-
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checuse. Rlien de cassé, rien de faussé. Seulement, jamais diverses espaces de chemins. Nous empruntons ces ohiffres à
nous n 'avions vu faucheuse :îsisale. Pas un dcs godets à M. Ulis Delaunay.
huiler qui ne fut plein do saletée. Paîs un (les trous il distri- RIapport du tirage
buer l'huile qui ne fut bouché. Des amas de cambouis s'en NATURE DU CHEMIIN. à la charge totale
tas'aient autour des essieux, dans leq condes des îî,anivcllcs, do 1000 lb..
dans les coins dcs engrenages. Le huilier était vido dans sa Terrain naturel, non battu, argileux, sec........ 0.250
casýe Enlfin l.a laucheuse était bien malade faute d'huile. Tel Tlerrain naturel, non battu, argileux et crayeux, 0.165
père tel fils, dit le proverbe, et c'était bien le cas de le dire. Trerrain furnie, battu et trôs uni ...... ....... 0.040
Nous venions de rencontrer le père avec une charrette aus Chaussée cn sable ou cailloutée nouvellement
abois et nous étions en face du fils désolé près d'une fau. placée...................................0.125
elieuse arrêtéSe faute d'huile dans son mécanisme. Nous dîties Chaussée en empierrement à l'état d'entretien or-
au gacçon d'aller eherelier de l'truileo pour sa machine et d'en dinaire................................... 0.080
donner à son aren passant, pour la charrette, et partîmes Chaussée cri empierrement parfaitement entra-
décidé à démontrer quelqu'un de ces jours aux imitateurs de tenue et roulante .............. ........ 0.033
Ir négligeîiee des dcux cultivitteurs dont trens venons de Chaussée pavée, voiture à ressort............... 0.030
parler, qu'il est d'unîe importance majeure de tenir bien grais- Pavés de pont e»i madriers de chérie non rabotés. 0. 022
sé.s les véhicules, machines et instruments de la ferme. Nous chemins .1 rouliôres plates de fonte ou de pierres
venions aujourd'hui nous acquitter de cette bestigne. trè~s dures ....... ....................... 0.010

ETALON P>UR SANG ANGLAIS PRIMÉ EIDS"

Le frottement existe dans toute voiture, toute machincen Chemins de fer à lisses saillantes, en boa état. .0007
mouvement, tantôt c'est le frottement glissant, tantôt c'est le Chemins de fer, idemn, les ess-ieux étant continu-
frottement roulant. P>our les voitures, le frottement a trois cîleinent graisb6és....................... 0.005
causes qui le rendent plus ou moins fort :l'etat du chemin, laic
formie dca roue.,, et le mode de roulcument de 14 roue sur son Inutile, nua le tsupposons do conmcntcr de tels chiffres.
essieu. Ceci posé, il importe don(, au cultivateur de voir à l'out fie qui est de la ferme des roues, tout ce que nous en
ce que les chemins soient toujours dans la meilleure condition d sons, sous ce rapport, c'est que plus elles sont grandes, plus
possibie pour le roulage, à ce (lue les roues de ses véhicules, cih s facilitent le tirage et on doit s'appliquer .1 les faire aussi
,oient bien faites et de la grandeur voulue pour procurer le grande qu'on le pourra sans augmenter notablenment leur PC.
tirage le moins fort, et à ce que ces mêmnes roues roulent bien santeur ni rendre la voiture trop haute et con3équemment
sur leur essieu, renversante.

Nous n'avons pas 1 intention du traiter ici la question des Le pitsrlqe osaoslitnindapyrdn
chemns.Pou le raier onvnablmen, i fadrai unjol leprésent article c'est celui du fonctionnement de la roue dans

volume, tant il y a à redire à la maniôre dont la masse dc nos son essieu. En effet, quelîcque soit la qualité du chemin et la
cultivateurs entretieninent ou plutôt n'entrcticnnent pas nos f'orme dcs roues, bi ces dernières fonctionnent mal sur leur
chemiinsý. Malheureusement, la province dc Québec est renom- esieu, et, ceci s'applique non seulement aux roues do voiture
mée pour ises mauvais chentinb. Nous allonb simplement nous ma1ls. encore aux roues de tout genre qui se rencontrent dans
contenter de donner un petit tableau comparé des différences kc. machines aratoires, le tirage se fera toujours mal et sera
de tirage que rencontrent les animaux avec leurs charges sur ,souvent absolument arrêté, comme cela arrive peur les roues
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à boîtes en fer roulant sur un essieu do for, qui s'échauffe s'il Soude caustique (soda à laver)........4 onces.
n'est suffisamment graissé et finit par adhérer complètement à Huile do lin .................... 8 pintes.
la boîte de la roue. Suif'...........................onces.

Pour qu'une roue fonctionne bien quant au tirage, il faut
qu'elle ait la plus grand diamètre possible, comparé à celui de On dissout l, soude dans doux gallons d'eau; on fait
I essieu. Aini, une roue do dix pieds de circonférence roi,- elis'îffer à 2030 F. On ajoute alors le suit' puis l'huile en
lera mieux sur un essieu de six pouces de circonférence que agitant. On met le produit dans une cruche.
sur un essieu de dix pouces, et cola parce que l'action de Autre reeette
levier exercé par les raies do la roue autour de l'axe central
est exercée par un levier plus long dans le premier cas que Suif blanc.................... 30 onces.
drns le second. C'est pourquoi on préfère les essieux de l'r Huile de poisson...... ...... ... 12
parce qu'on peut les faire moins gros et de même force cipen- Résine ....................... 10
dant qu'un essieu do bois. Mais il est une autre raison qui Soude (soda à laver) .............. 4 c
les fait préférer. C'est que la friction de fer sur bois pour Eau ......................... 48 c
les roues est plus forte que celle de fer sur fer, et conséquem-
ment augmenta le tirage.

Mais, si la forme de la roue, la nature de l'essieu, influe fondre dans une chaudière et l'on ajoute le suif. Quant tout
sur a tirage, il est une autre chose qui influe encore plus, est fondu, on verse l'huile de poisson. On net alors l tout

BEAU TYPE.DE CU1EVAL DE CHASSE ANGLAIS.

c'est la diminution du frottement au point de contact d<. la dans une cruehe, et on incorpore la soude dissoute dans de
roue avea l'essieu, au moyen de substances qui rendent ce l'eau un peu tiède, en brassant dans la cruche. La composition
frottement plus doux en emplissant les aspérités des points de s'épaissit au bout de 24 à 48 heure.-, suivant la température.
contact et en opérant une séparation partielle des parties. Enfin voici une r<cette plus simple encore
Pour les voitures et les macbines à gros mécanisme, les meil.
leures substances pour combattre le frottement sont celles qui Plombagine (mine de plomb) o poudre fine... 1 lb.
tiennent le mieux en place. On se sert dans l'usage ordinaire Axonge (saindoux) .... ........................... 5 lbs.
de saindoux, de suif, de savon ou d'huile. Pour les voitures,
la différence entre ces diverses substances est peu sensible
mais pour les machines plus compliquées, telles que, par ex' Bien incorporer en pétrissant les deux substances ensemble.
emple, les moissonneuse-, les moulins à battre, elle est consi- Maintenant voyons t- qui convient le mieux pour graisser
dérable et à prendre en considération. les petites roues et les surfaces à frottement des machines et

Voici quatre excellentes compositions pour 1: graissage des intruments aratoires.
voitures et des groies roues des machines Pour diminuer lo frottement de bois sur bois, !e saindoux

est meilleur que le suif, et le suif est meilleur que te savon.
Suif........ ....................................... 1 livre. Pour diminuer le frottement de fer sur bois, le suif est meil-
Huile d'olive.............................. " leur de beaucoup que le savon. Voici, pour atténuer L. frot-

Faites fondre ensemble et laissez figer. tement do fonte sur fonte polie, la valeur de certaines sub-
Autre recette : stances usuelles compensée :
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Cenitièmcs.
L'eau réduit le frottement à ......... 0.31
Le qavon réduit le frottement à ........... 0.20
Le suif réduit le~ frottement 'à...........0o.10
Le saindoux réduit le fttelnmnt à ........ 0.07
L'huile d'olive réduit le frottement à ... 0.06
Le saindoux avec la muine de plomb réduit

le frottement à ......... ........... 0.05

Pour bronze sur fer le suif vaut nmieux que le saindoux
mêlé ài la mine de plomb, et 1 huile d'olive vaut mieux que le
suit'. Pour bois dur sur bois dur, c'est le baindoux qui est lc
meilleur, et pour nmétal s-ur bois, ou miétal sur métal. c'est
l'huile qui est préférable «lhuile de poisson, bien entendul.

Nous espérons qu'avec ce,. données, tout cultivatvur intelli-
gent sera en mesuýire de prendre soin de ses voitures et de ses
machines au point de vue de la diminution du f*rottement et
sera convaincu de la nécessité de graisber et de huiler Eouvent
et beaucoup.

Quant ài celui qui endure pendant des heures une charrette
qui crie,et qui laise une fatuchýeuse s'encris.ser et :e dessécher
au point de lic pouvoi" pl:., fonctionner, nous lui souhaitons
une prompte coniver>ion,caz' ..aîrcmcnut nous serons forcé de lui
prédire une ruine certaine ài ascz courte échîéance.

J. C. Cii.ir.ixs.

Etudo sur les pommes russes et les arbres rustiques.
Dans le dernier numéro du Journal, nous avons donné -1

nos lcecurs des renseignements puisés dans le bulletir No. 1
de la station expérimentale du collège d'agriculture do l'uni
versité du Mtinne-,ota,'au sujet d'arbres rustiques russes cultivés
dans le verger d'acclimatation de ce collège. Nous terminions
i.otre article ài ce sujet en di>ant, que les expériences faites
dans le M'innesota nous intéressent. à un haut degré et que,
>ans qu'1on puisse dire que ce qui réussira là réussira chez-
nusý, nous pouvons toujours entretenir l'espoir que les arbres

1 ui ré.istcront alu climat rigoureux de ce pay., auront une
Iiîvillcurc cliancc Ac" réuss.,ir ici que ceux pour lesquels ce
clinmat a été meurtrier.

Nous venons de rccevoir le bulletin No. 3 de la même
stton qui nous donne encore des détails d'un haut intérêt

sur la manière dont se sont comportés les arbres <lu verger
d'acclimatation du collège pendant l'hiver 18~87-88. Le bulletin
No. 1 nous donnait des renseignements sur les effets de l'hiver
]S86.87, ài l'aide desquels nous avons dans le numéro dc sep.
temibre drts-é une liste des pommiers qu'on pouvait considérer
comme ruttiques d'après les épreuves subies au cours de deux
hivers.

Il sera maîintenant intéressant de contrôler cette liste
d'après les renseignements du bulletin No. 3, afin de voir d'il
y a lieu de la modifier.

La liste que nous avons donné dans le numéro de septembre
est la suivante :

Aport Orient. Iieidmorn.
Arkad. Hibernal.
Blushed Calville. Koursk Anis.
Flat Voronesli. O5trokoff's (Glass>.
Gipsy Girl t5G Var.>.Pear ýGruch«.kaî.
Green Strenkcd.

Poiutcd Pipka.
Roay Pipka (Red).
Titus.
Voroncsh Reinette.
Ye-ltol, Catq'ille.

D'après les renseignements du bulletin No. 3, après nu
nouvel hiver d'expérience, les 5 variétés qui suivent, doivent
être rayées de la précédente liste :
Gipsy Girl. Koursk Anis. Voronesh Reinette.
11eidmorn. Titus.

D'après les domnnées de ce même bulletin les 8 variétés sui-
vantes doivent être ajoutées ài la liste

Churlmmoff.
Green Glas..
Ilîre Pipku.

Jmioy ]iubette.
Kluev:5 koo.
Kursýk Reinette.

Ramenskoo.
Wlîito Aport.

La Ilte de poaiil,.i russes rustiques ayant rd.sist6 à
l'épreuve de trois hiivers. au verger d'acclimatation du collège
d'agriculture de l'université dau innes-ota,a St Anthony Park,
Ramsey Co., se lit donce comme suit, et est augmentée de 3
variétés, la première liste étant de 16, tandis que celle-ci est
du 19.

Aport Orient.
Are.îd.
Blu.hcied Calville.
Ulmarlîmofl'.
Flat Voroncsh.
GreenGlu.
Green Streakt:d.

Iliiernal.
,luicy Rubetts.
Kluevskoe.
Kur.lc Reinette.
(Jâtrakoff.

Pear.
Pointed Pipka.
itamcnskoe.
Rosy Pcpk.
Whîite AporL.

Ce que, à notre avis, cette liste présente de plus intéres-
sant, c'est qu'elle contient les noms de trois variétés dc
pommes de garde, qui peuvent si, conserver tout l'hiver.

En effect, nous voyons dans le troisième rapport de la société
d'horticulture de Mlontréal, que M. Ulis Gibb, notre arbori.

cteur national, dena un travail sur ',les pommes de garde
dla Russie méridionale,"cls, comme pommes se couser-

vamut tout l'hiver les trois variétés suivantes:

Hibernal. Ostrakoif. Ramcnskoe.

Or, tous les arboriculteurs de la province de Québec
savent que ce qui nous manque le plus dans notre pomona,
ce ne.sont pas encore tant les ponmmiers rustiques, résistant
aux rigueurs de nos hivers, que les pommes de garde, pou.
vaut mûtrir chez nous et se conserver ensuite tout l'hiver.

Si les trois variétés rusitiques trentionnées plus haut comme
propres au Minnesota,se montrent aussi propres ài notre climat,
lieus aurons fait une acquisition précieuse, et ce beau résultat
anticipé justifiera bien les essais que nos horticulteurs ci
ferons, nous n'en doutons pas.

Le bulletin que nous sommes ài étudier nous donne une
liste des arbres, arbustis, arbrisseaux et petits fruits (lui ont
bien résisté, cii pépinière, aux rigueurs de l'hiver 1887 88, au

berer d'acclimatation

P>OIRES. iForest Gardel
Weavcr Plui

Fiunî%not
Secilhes.
Waxen.

Pom.urs. Golden Cap.
Shaffer's CJol

Giant Swnar. outhbert.
Eairly Strawberry Turner.

Crâb. Marîboro.
,Minnesota Crab.
Powers Crab. FaamBoisixi
Becher's Swcet 0mab.

IOr ange Crab.
IWhitney's No. 20. Ancient lrit

PILUNES.Snyder.
,Miner.

i.GADELLES.

Red Dutch.
SEs. ]3iaek Naples.

Fay's l>rolifie.

Osa.Stewart Seedling.

GROSEMTLLs.

Downing.

LS FRAisEs.
NOIRS.

Minuetonca Chief.
an. 1Manhester.

y. Crescent.

Nous notons ici ces diverses variétés dc fruits qui se sont
montrées rustiques en pépinière, afin de voir plus tard si elles
tiendront les promeses du présent. J.0
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CUEILLETTES.
SOIN DES ARRES SOUFFRANT DE LA SÉ0HERESE.-La

tenpérature dû mai et do la plus grande partie de juin a été
cause que bien des plantes ont souffert. Nous avons remar-
qué des arbres en pépinière, qui ont été transplantés ailleurs,
en niai, n'ont végété qu'un peu après la transplantation, et
citez lesquels la végétation a semblée ensuite arrêtée. Ces
aibres 4taient surtout des bouleaux, des hêtres et des chênes.
Vers le 1er de juin, comme la température était chaude et
sèche, il devint évident qu'il faudrait prendre un soin spécial
de ces arbres pour les sauver. Cela constaté, on les enveloppa
de mousse. En commençant par la base du trono. la mousse
fut attachée autour avec de la petite ficelle, en remontant gra-
duellement et en embrassant les quelques petites branches.
Ensuite on imbiba d'eau la masse, opération qui fut répétée
chaque jour. Comme rébultat on vit vers le dernier du mois
de nouvelles feuilles qui commencèrent à pousser, et les arbres
ont . aintenant crû de manière à rendre leur existence as.su-
rée et nous fournissent un exemple des avantages qu'on retire
d'une prévoyance attentive et des soins opportuns donnés à
de jeunes arbres dans une période critique.

(Virk's ullusiraued Afonthly Magazine.)

SEMIS DE GRAINES FINE.-Faites une structure semblable
à un morceau de clôture en palissade peu coûteuse, en dispo-
sant d'abord parallèlement deux barres en bois d'un pouce et
demi, espacées de trente pouces et ayant dix ou douze pieds
de longueur. Clouez sur ces barres des lattes espacées de un
pouce et quart. Tournez ce cadre ainsi dispo'é, sur la
face où sont clouées les lattes et plaetz-le sur l'endroit
où vous devez semer. Cet endroit. doit être si bien tra-
vaillé et si uni que chaque latte devra porter bien à plat sur
la terre. Semez la graine à la volée aussi également que pos-
sible sur cadre. Brossez ensuite le cadre avec un balai sur
le travers des lattes, dans une seule direction, ce qui, comme
de raison fera tomber toute la grair., dans les espaces qu'il y
a entre les lattes. Semez ensuite sur le cadre. de la terre
finement pulvérisée et balayez-la de la même manière, jusqu'à
ce que les üspaces entre les lattes soient remplis à l'égalité de
la latte. .i la graine est tellement fine qu'elle ne puisse
être enterra: à l'épaisseur de la latte, soulevez d'abord un
cò:é du cadre, puis l'autre, et la terre fine et pulvérisée se
tassera et s'étendra quelque peu sous les lattes. Laissîz le
cadre jusqu'à ce que les plantes se montrent au-dessus de
la latte, et alors enlevez-le pour le faire servir l'année sui-
vante. Il est évident que, par cette méthode, la latte posée
à plat sur le sol, empêche que l'humidité s'évapore trop vite,
et dirige cette évaporation vers les graines ou les plantes.

(The Farm and Fireside.)

TAILLE ET ÉLAGAGE DES PETITS FRUITs.-Le jeune bois
des franboi-iers rouges et noirs devrait être coupé lorsqu'il a
atteint la hauteur voulue afin de provoquer une croifsanceo vi-
goureuse et l'émission de branches latérales. Deux pieds et
demi ou trois pieds -ont une bonne hauteur.

On taille ordinairement les gadelliers et les groseilliers l'au-
tomne ou de bonne heure le printemps. On éclaircit le vieux
bois et on enlève toutes les branches superflues, et pour le
groseiller on rabat le jeune bois à la moitié ou aux deux tiers
de sa croissance. iCanabian Horticuliurist.)

RUCHES SANS RENES.-CM3IENT LES CONNAITRE.-Il
n'y a aucun anyen de s'assurer qu'une ruche est sans reine,
d'après les apparences extérieures, pendant les premières se-
maines qui suivtnt immédiatement la perte de la reine. Lc
s' ul moyen de s'en assurer consiste à ouvrir la rucho et à en
faire un examen minutieux. Si on no trouve pas d'oufs ou
de couvain dans les rayons, cela ne sera pas un indice certain

que la ruche ne possède pas une reine vier0. Pour s'assurer
d'une manière certaine qu'une ruche n'a aucune reine, il faut
donner aux abeilles une stotion de couvain, et si elles sont
,ans reine, elles s'efforceront d'en produire une avec le cou-
vain qu'on leur aura donné, et ce sera alors le temps d'intro-
duire une reine fécond.

Si une ruche est depuis longtemps sans reine, la chose sera
facile à constater pour un apiculteur expérimenté. Lorsqu'en
passant dans le rucher on remarque qu'une colonie ne semble
pas travailler aussi bien que les autres, c'est qu'il y a quelque
chose qui ne va pas. Une colonie sans reine apportera plus
eu moins de pollen, mais elle ne travaille pas avec cette vigueur
que déploient les colonies qui ont leur reine ou qui n'en sont
privées que depuis peu. Les abeilles travaillent absolument
aussi bien pendant les premières semaines après la perte de
leur reine qu'elles le faisaient avant cette perte. Le seul
moyen positivement certain de s'assurer qu'une ruche est sans
reine est l'examen mentionné plus haut.

(The American .Ipicultuist.)

QUANTITÉ DE NoURRITURE NÉCEsSAIRE AUX VOLAILLES.
-Voici le résultat d'une expérience faite en Angleterre pour
déterminer la quantité de nourriture consommée chaque jour
par différentes races de volailles :

Onces. Grains.
Dorkings ............................. 6 391
D-e combat (Games)...... ... ....... 4 275
Cochinchinois roux (Biff)......... 17 296
Langshans...... .... ................ 7 31
Dominiques .......................... 4 336
Leghorns bruns. ........ .... ...... 4 398
Hambourgs......... ............... 4 120
Polonais ....................... ...... 4 28
Poules de Guinée (Pintades)..... 4 182

Comme on le voit, les cochinchinois roux mangent beau-
coup plus que n'importe quelle autre race. Pour montrer
l'augmentation de poids obtenu proportionnellement à la
nourriture consommée, il est bon de constater dans le tableau
suivant ce que chaque race a gagné en poids chaque jour,
pendant vingt jours :

Grains.
Dorkings ......................... 138
De combat (Gantes)............. 92
Cochinchinois roux (Buff).... 77
Langt-hans ....... ...... ....... 123
Dominiques ...................... 92
Leghorns bruns...... ........... 107
Hambourgs ................ ..... 92
Polonais.......... ............... 16
PoulIe de Guinée (Pintades). -

Rufs pondus
dans un an.

130
100
115
115
110
190
239
98
75

On remarquera que les himbourgs ont donné le plus grand
nombre d'oeufs, et que les leghorns sent ceux qui en ont
donné le plus ensuite. Mais les dorkings et les langibans
sont ceux qui ont acquis le plus de poids en croissance chaque
jour, et les cochinchinois, quoique mangeant le plus, n'ont pas
donné grand résultat ni en Sufs ni en croissance pendant les
premiers vingt jours, proportionnellement à la nourriture con-
sommée. Les résultats, au point de vue des trois races les
plus pesantes à six mois, est comme suit :

Les dorkingq ont pesé 10 livres 1 once et 685 grains.
Les cochinchinois roux ont pesé 9 livres 134 onces.
Les langshans ont pesé 10 livres 5 onces et .37 grains.
Les langshans sont ceux qui ont le plus augmenté, mais

pour lo poids acquis proportionnellement à la nourriture con-
sommée, ce sont les dorkings qui ont la palme. Voilà le ré-
sultat d'expériences faites en Angleterre. Dans notre pays,
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on obtiendrait peut-être un résultat inverse. Les iambourgs
pondent rarement 239 teufs, mais, en Angleterre, le climat
semble convenir aux dorkings et aux bambourgs. Pour ap.
précier lu résultat obtenu, il faudrait prendre en considéra-
tion Io genre de nourriture donnée, ce que l'on n'a pas fait
ici. On se sert beaucoup de blé-d'inde dans notre pays, et à
cause de cela, il faudrait changer la manière de fairo les ex-
périences. Les poulets, en venant au monde, pèsent ordinai-
rement une once et demie, ceux des grandes races pèsent
plus. Nous espérons que quelques.uns de nos lecteurs feront
de ces expériences. ( The Rural Canadian.)

DE L'ESIPLOI DE LA SCIURE DE BOIS COMME LITIÈRE.-La
seiure de bois, peut faire d'excellente litière. Son emploi a
même le grand avantage de permettre au fermier d'utiliser sa
paille d'une manière plus profi;table en la réservant pour la
nourriture du bétail; quant à res inconvénients, nous ne les
voyons pas.

Bon nombre d'éleveurs et de nouri is-?urs de la Grande-
Brctagne, consultés à ce sujet, ont donné det avis favorables
à l'emploi de la sciure dans les étables. Nous allons résumer
aussi brièvement que possible l'opinion motivée de trois dé-
tenteurs de bétail.

Le premier creit que le fermier ne pont trouver rien de
préférable à la sciure pour les étables à vache.. - Je l'ai em
ployée, dit-il, pendant 12 ans et n'ai jamais ei à m'en
plaindre. Elle absorbe l'urine et l'empoche de se perdre au
dehors. De plus, elle facilite l'eiuplo- du fumier en l'ein.ê-
chant de devenir trop ferme ou trop mou.

En décembre, j'ai fait transporter directement de l'ét.:bl
sur la prairie, du fumier provenant de sciure ayant servi de
litière et j'ai obtenu une récolte de foin aussi b-lie qu'habitu-
ellemnent en quantité et qualité J'ai fait dans la pièce quatre
coupes, deux premières et deux secondes en trois ans.

J'ai obtenu de belles pommes de terre avec du fumier de
sciure qui avait servi de litière à l'écurie; mais il est, selon
moi, préférable de l'employer sous les vaches, cela fait mieux
que sous les chevaux. Enfin je suis tellement persuadé des
avantages qu'offre l'emploi de la sciure que je viens de faire
construire un appentis derrière mes étables pour en faire
provision.

Le second dit qu'il n'y a aucun inconvénient à redouter
de son emploi. Il en met une grande quantité tous les ans
sur ses terres, et il a reconnu que ses effets étaient loin d'être
nuisibles. Il n'y a pas de meilleure litière, selon lui, parce
qu'elle permet facilement de tenir les vaches constamment
propres.

Voici, enfin, l'opinion du troisième. Je me sers de sciure
provenant d'une fabrique voisine; elle est blanche, très fine
et absorbe admirablement l'humidité de mes étables. Elle
n'e-st d'un grand secours au printemps et j'ai remarqué
qu'elle neutralise, jusqu'à un certain point, les effets souvent
désastreux dcs dernières gelées. Je crois que la sciure de
toute espèce de bois est bonne, à la condition qu'elle soit
assez fine. J'ai vu employer de la sciure grossière de sapin
sur plusieurs sortes de récoltes, mais elle ne produit pas de
bons effets parce qu'cile ne pourrit jamais complètement. Se-
!on moi, elle contient une trop grande quantité d'acides et
cela est nui-ible à la semence, surtout pour le grain et les
pommes de terre.

Je n'ai jamais employé de sciure grossière pour faire la
litière de mes vaches, mais, quand elle est très fine, son em-
ploi est excellent on ne produit que de bons effets sur les
récoltes.

La sciure est parfaite pour les bergeries, parce qu'elle
maintient les pieds du mouton toujours au sec, ce qui est es
sentiel pour prévenir le tac, la pourriture.

(L'Industrie laitière.)

LE DÉBOISEMENT AU CANADA.-A propos d'un projet de
suppression des droits sur les bois canadiens exportés aux
Ltats-Unis, le Journal d'agriculture ulustré, de Montréal.
reproduit, sous la signature de M. J. C. Clialpais, l'assistant
directeur de l'agriculture, un cri d'alarme aux marchands de
bois, pour les engager à ne pas gaspiller les belles forêts de ce
pays et à en réglementer les coupes.

(I'Echo forestier.)

SOIN DES POULAIN.-Si un poulain est ebétivé la pre-
mière année de sa vie, il ne reprendra jamais entièrement le
terrain perdu. Pour bien comprendre cette idée, rappelons.
nous que tout ce qu'on donne de nourriture. en sus du néces-
saire, produit un surplus de croissance. Donnez beaucoup
d'avoine à la jument poulinière et donnez-en au-si un peu au
poulain. (Farn Lift.)

PLANTES VIVAOES.-Les plantes vivaces rustiques revien-
nent en vogue; elles sont de nouveau bienvenues dans tous
les meilleurs jardins, et y déploient une beauté et une variété
qu'on ne leur a jamais encore connue. Que ceux qui sont dé-
couragés par la dépense et la peine que donnent les plantes
annuelles et les pauvres résultats qu'on obtient reprennent
courage et essayent de nouveau. Maintenant que nos mar.
chands de fleurs peuvent nou- livrer les plantes vivaces clans
des petits pots, à un prix raisonnable, quel précieux avantage
c'est de pouvoir se les procurer pour les amateurs de fleurs
qui ne passent que l'été sur leur propriété à la campagne, et
qui n'ont pas de personnes coimpéte-ntes pour prendre soin de
leurs jardins. Quel plaisir d'avoir des plantes en pots, qu'on
peut transplanter sans danger, par un temps chaud, et arran-
ger sur nos plates-bandes à notre goût, avec la certitude de les
retrouver sortant de terre le printemps suivant, à notre re-
tour, pou! nous souhaiter la bienvenue, à l'endroit où autre-
fois on ne retrouvait que des espaces vides et attristants.

(The American Gar-dn.)

MOYENS D'oRTENIR LES PLUS IIAUTS PRIX DU .MARCHIÉ.
---,our obtenir les meilleurs prix pour les produits, il n'est pas
seulement absolument nécessaire que ces produits soient des
meilleurs, mais il faut aussi qu'ils atteignent le marché dans
les meilleures conditions possible. Cela est surtout nécessaire
pour les fruits et les baies, dont les plus beaux ne rapporte-
ront que de moyens profits, s'ils sont empaquetés dans des
corbeilles, des paniers ou des quarts sales et endommagés.
Mettez votre nou sur tout ce que vous expédiez de bon au
marché, et n'expédiez comme de première classe que ce qui
est réellement de première qualité. Clhoisissez un bon mar-
chand à commission pour la vente de vos produits et gardez-le
d'année en année autant que vous le pourrez. Têchez de vous
faire chez les consommateurs une réputation que vous n'expé-
diez que les meilleurs produits de tous genres, préparés de la
manière la plus attrayante possible. Les gens des villes adop-
tent un marché et y vont pendant des années, et ils recher-
chent toujours la marque do produits qui les a le miena satis-
fait par le pass. (American Agriculturist.)

UTILISATION DES 1,ÉCHIETS DES FORÊTS.-Le fait que les
têtes de pin et d'épinette coupées dans les forêts du Maine
peuvent 8tre utilisées pour la fabrcation de la pulpo à papier
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n'a pas Feulement une portée loc31' ou simplement indus-
truelle. Les leux qui causent de si grands dommaig.'s dans
les forêts de conifèrcs de ce pays prennlent généralcnîicnt leur
origine dans les têtes et les branches des arbies laisésdr
rière lui dans hi forêt par le bûcheron. Ces décets, dans le
milieu de l'été suivant, devieninent parfaitement socs et pré-
se'ntent les matériaux les plus propres à allumer un grand in-
cendie. dans le cas où un cha.sseur négligent, un niendi:înt ou
un individu quelconque cueillant (les petits fruits laisse tom-.
ber des-us une allunmette etiflatilméc nu une étincelle sortant
de sa pipe. En Europe, il y a toujours. une de'mande pour
tous ces petits déchet4 de la forêit; ils ont là une valeur qui
pauye la peine de recueillir toutes les parties de l'arbre que le
bûcheron n'utilise pas, bans parler de l'imitnnité plus grande
que leur disparition assure à la forêt, et 'à la couche d' humus
et de mutiére végétale cn décomposition d'un prix incalcu.
lable que le feu constiue. P-ersonne dans notre pays n'utilisait
les têltes et les branches des arb're.-, et les bûehetous ont pré.
féré assumer le ri-nue d'un incendie presqu'inévitiblc que
payer ce qu i coûterait, pour nettoyer la forêt à nic>ure
qu'il., ceýssent leurs opérations. La p:srîie >upérieure de l'arbre,
de mêmoe que toutes les branches, les copeaux et tnus les bil-
lots de bois qui n'est pas sain, le tout formilant généralement
un tiivrs de tout le volume de l'arbre, ont été laissés daus les
bois pour y brûler eu y pourrir; bien plus, pour ce qui est dle
la pruche, ce n'est que depuis un temps relativement récent
qu'on n'a pu exploiter cet arbre d'une manière payante, à part
de son écorce. Dans quelques districts du Mtainie, mainte-
nant, on recueille ceptndant les têtes et les branches des
arbres; puis, après qu'uon a enlevé de leur bois les noeuds et
l'aubier, on pa'ýe le reste à la vapeur pour en extraire toute
matière résineuse, et on le umout en pulpe sèche. Si l'on
trouve p)ayant dans le Mainie de pratiquer cette opération, nul
doute que la mnême choFe arrivera dans d'autres parties du
pays' et, 1 une des principales causes des feux de for8ts finira
peut.être ainsi, avec le temps, par être éliminée.

(Garde'n and rorest.)

LE CALENDRIER DES MOISSONS DANS LE MONDE 'ENTIER.
-]'époque à laàquelle se fait la n- Âisson, dans une région,
peut secrvir de base pour indiquer d'assez pré. le moment où
ont lieu l'épanouissement de certaines fleurs, la maturité des
fruits, etc.

Nous donnons, ci-dessous, un calendrier de l'époque des
nmckons dans le monde entier, dressé par les ,oins du mi-
ni.sîre de l'agriculture. Ce document peut rendre des services
aux arboriculteurs, en leur faisant conn:.Itrc, sous ce rapport,
la rtlatiann d'un pays quelconque avea le nôtre.

La Moisson se fait en
J,îuîirr.-Au.tralie, Nouvelle-Zélande, Chili, République

-Irgentine.
fti ici et iiais.-Indc, britanniques, Ilaute>-gypte.

Aeril.-M.cxique, Egypte, Turquie d'Asie, P>erse, Syrie,
Ame ic neure, Cuba.

.lai.-Afriquc septcnatrion-:!e, Asie centrale, Chine, Japon,
T'exas et F3loride.

Ji.- Californie, E>pag-ne, P ortugal, Italie, Gr#%cc,Orégon,
]'oukiane, Alabaina, Geor-ie, Kansas, Colorido, Missouri.

Ju ilfî.-Rou manie, Ilulgarie, Hongrie, Autriche, Firance,

.lat.-rgltcrcBelgique, flollande, Allemagne, Dane-
markÛ, Polo0gne, Bas-Canada, Mlanitoba, Colombie anglaise.

Scl'tnbre- Canada septentrional, Ecose, Suède, Nor-
vkè e.

Octobe.-*Ruesie septentrionale.
NWv iilu'e.-Pérou et Af'rique méridionale.
Pêëceiî br'c- Birmanie. (lt-vite horticole.)

INSEOTICIE.-Uno livre de Vert de Pari,; dans 100 gal-
lons d'eau, est considérée comme tout 'à fait suffis;ante pour
iippliquer aux aibies fruitiers, et le prol'es>eur Cool, incline 'à
croire qu une livre ilanï 200 ga:llons est suffiqante, pourvu que
le liquide soit nmêlé avec suiti et cont.tnînent pendant qu'on
l'eniploie. Unte des meilleures méthodes de niffler cas compo-
sitions cus~eà mettre l'extrémité %la tube de la pompe
dans la solution et à pomper avec vigueur.

(Greeli's Pruit Groiwcî')

EXPI''RENCES SUR L'ENS[LAGE 'PT LE COIIT DE PRODUC-
TION DU LIT.-Le., esqsais d'niacqu'on a fait -à la station
exp6riniientale de Nev-II.tinpsh*re, font ressortir spéeiale-
ment deux points importants. Uit échantillon d'ensilage
peut éù'e meilleur qu'un autre, et cetle iffèrence petit
n'*étre absolument causée que par une dillerence dans les
r'ariélés (le blé-d'inide dont oit a fit lla eonserve. Ce n'est pas
toujours le blé- d'inde qui pr-oduut la récolte la plus volu-
ruineuse, qui se montre le plus profitable danms le silo. Il
faut regarder -à la qualité autant qu'à la quantité. Un autre
point qui mérite d'être l'objet d'une étude spéciale, c'est la
différence qu'il y a entre le prix de revient d'une pinte de
lait d'une vache de valeur moyenne dans un troupeau et celui
d'une pinte de lait de la plus mauvaise vache du môme trou-
peau. A la station de New-HIampslîire, le coût d'une pinte
de lait pour tout le troupeau, prenant la valeur moyenne de
cinq variétés diffé5rentes de fromage, a été de 2 ýo1 contins.
Le coût d'une pinte dc lait de la plus mauvaise vache, pre-
nant la valeur moyenne des mêmes fromages a été de 4 ?,0,;J
contins, tandis que le coût d'une pinte du lait de la meilleure
vache n'était que do 1 contins. Qui se douterait qu'il
y a une aussi grande ditlérence que celle-là entre les vaches
d'un troupeau dc fermae ordinaire? La vache dont le lait
coûte 4 2â contins par pinte, tandis que le lait de celle du
voisin ne coûte que 1 15') centins, est une voleuse, et il y a
cependant des centaines de vaches qui volent ainsi sous le nez
de leurs propriétaires. (ua evlre.

I'RÉPARoN-s-.Nous.--Les cultivateurs de la province de
Québec ne pourront biLtiier ca quoi que ce soit le Prix~ cou-
r-ant, si d'ici à peu d'aunCes, très peu d'années, ils ne retirent
que très peu de profits de la vente de leurs fromages, par
suite d'un encombrement du marché provenant d'une trop
grande production.)La production du fromage semble être arrivée aujourd'hui
à son niveau normal, o7ce-à-dirc qu'elle est égale ou à peu
près à la consommation. la plus petite augmentation dans
cette production aura un effet déplorable sur la vente des
produits.

Nous avons conseillé deux choses à nos lecteurs pour éviter
la perte que nous prévoyions, c'est de varier leur production,
ocst à-dire de faire moins de fromago anglais (Gheshirc) et
d'essayer de produire soit du gruyère, soit du fromage de
Hollande, surtout ce dernier qui est d'une fabrication très
facile; enfin dc se livrer en -rand à la fabrication du beurre
de première qur4dité.

Cette dernière ressourc serait certainement la meilleure,
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le beurre de choix nis promptement sur le marché de con-
sommation se vend toujours très bien Enfin la falbrination
du beurre combinée avec celle du f'romagc de Hollande per.
nmettrait de résoudre une question qu'on disoute depuis nom-
bre d'années.

Nous onc opposé. en principe, à la fîbrication du fro-
magte nngais écrémné, parce que ce f'romage pourrait entrer en
concurrence avco Chesh ire et donnerait une mîauvaise rd-
putation à l'ensemble de notre ilabrioation, Fi bonne aujour-
d'hui.

Par cntre le fromage de Hollande se vend sur les maroiés
on fromage gras et en fromage maigre, et nous pourrions ren-
trer cn conourrence avc les deux Fortes ; la deriiro nous
permuttr:îit d'utiliser une partie du lait écrénmé.

Nous revenons sur cette queiition, paîrce que les avis reçus;
d'Angleterre nous informent qu'en pré,ence des mnauvÀdbcs ré
cottes actuelles, un grand nombre de cultivateur.; vont aban.
donner la culture des céréales pour se livrer.% l'exploitation
des produits du lait : beurre et fromage, et que le gouverne-
ment do la Grande-Bretagne va uonsacrer de fortes sommes à
la création d'écoles agricoles spécialement destinées à l'cnsei-
gnemlent de la fabrication de ces produits.

Cette politique aura promptement son effet, et nous de-
mandons à nos lecteurs ce que deviendront les prix lorsque
l'augmentation do la production anglaise diminuert d'autant
la consommation de nos produits, alors qu'aujourd'hui notre
March6 est déjà Si sens.ible, que la diminution de consomma.
lion dite au peu d'importance des opérations agricoles, al
causé une baisse générale sur les marchés de ce oontincnt.

(Le Prix' courant.)

VALFUR co)ip,%nIÉg DES SEMýIS flAT!I'R ET TARDIF. -Le.,
Faisons, à mesure qu'elle-s s7écoulent enceignent 4iiujours quel.
ques lreons opportunes et nouvelles au jardinier observateur,
et je crois que la pré>ente année, avec son printemps tardif,
a enseigué, entre autre choses, une lignn utile, savoir.- que le
semis hâtif de grainec en pleine terre, comme on le pratique
généralement est une erreur. .Je crois que le semis tardif a
été généralement pratiqué cette année. Le manque de temn-
pérature favorable, et l'état du sol au commencement du pria.
temps, :a fait re.cule.r quelque peu le temps ordinaire des
semis, et le résultat a été que la végétation do la moyenne des
récoltes est généralemient bonne. En règle générale, les jar-
diniers se hâtvnt bien trop de mettre leurs; urain-"s en terre,
ci quand cula se pratique piar des printexnipc froids et L- -'difs, la
graine rù!ste dans le >ol à attendre les conditions favorables
qui aniènent la germination, muai., (lui viennent lenitemnt. ce
qui fait que les grainles périssent Cn grande partie ; ou, si
cllc- végètent, c'est d'une végétation imparfaite et pauvre, et
le grainetier est blâm6 souvent pour un insuccès partiel qui
devrait être attribué à la trop grande hâlte du gr..inctier.

(The t.a renei.)

.NLOESSITÉ DlE IÊ1'UIDE DE L ENTOMLOFlI.-ll serait
grandement à désirer qu'on eût de- riotiions -plus complète.,
,ur les in-ccteq, leurs moeur.q, la nianièren de les comeab;ttre, car
en agi iculture surtout., nous avons tlous les jorurs Ù, compter
avec eux. La cécudomyie nous calôve souvent plus de la moitié
de now récoltes dc blé, cn attaquant le grain dans l'épi ; le-
a.urostides, coupent danm le champ les jeunes plantes, blé,
avoine, tisbc, melons. etc. ; les brue- rongent ics pois é
l'intérieur; la piéride fait périr les choux ;les :,ti-s,, les rav<a
et les navet- ; les p'yrales s'*introdui>ent dans nos pommes, tan'aie que les saperdcs ronigent te trone des pommiers. Il n'est

en un mot, aucune de nos récoltes qui ne serve do pâtîure à
quoIqu'insecte, et qui n'ait pîlus ou moins à souffrir do leurs
dégâtîs. Et si nous examinons l'intérieur de ries maisons,
nous trouvons encore les terribles ravageurs : poux dans la
t8to des enfants, puitaises dans les lits, puces pzirtout, dey-
niestes dans nos arinoiresq, mites dans nos fourrures et nos lai-
lnges, ravets, coquereîles dans nos cuisineq, rongeant et seuil.
tant tout ce qu'ils rencontrent, etc., etc. Aussi, quelle ranço)n
la gent insecte prélèvc sur nous 1 Je vous étonncraiî peut'être
en vous diszant que c'est par des containes de mille piastres
qu'on évaluerait leurs dégàtq. Voulez-vous vous (-il convaincre,
prenez seulement un ar gicle et supputez la perte. Prenez
par exemple les oignons. Il y a 120,000 fermiere dans ha
province de Québec. C'est certainement rester -au-le.-;oug de
la réilité en estimant à 2 minets par l'orme la perte des
oignons détruits p-ir l'atitlînmte, pui-que on bien des endroits
on en a complôtement abindonné la culture. Es',timons.les à
50 cts le inesit, voilà dorc pour ce seul article, $120.000 an.
uuellemLnt d'cnlevées. (Le Nolitraliste caniadien )

,Soe.illés d'agqriculture auxa Iiais.Uiia.-Auxs Etats-Uniî
il y a plus de deux mille Sociétés d'algriculture dont les biblio.
thtèques réunies forment plus de 60 000 volumes et qui reç'.i.
vent quatre cents différentes publications agricoles:.

(la Gazetle des campagnies.)

BIBIOGRPE.

('otrs élénmentaire de botanique, par' fr re1i-7ieusrs ursit.
Unes de IIloi,, Parùz, Librat'ze Poussielgue Fr-ères, 1887.
242 pages, til.octavo.

Un ami vient de porter à nma connaissance le petit volume
dent je viens de donner le titre. Si j'en donne ici une courte
z.ppréciation aux lecteur-; du Journal, ce n'est pas pour leur
indiqiî,':r 1-txittee d'un livre nécessaire dans notre province
pour l'étude de la botanique. Nous avons les traitéi de bout-
nique tio MM3. les abbés Provancher, B3runet, Lziflammue et
Moyen (lui nous fournissent Il, néc&zsaire peur cette étude.

En passint, qu'ou me permette d'énoncer une idée qui
tue survient cn eitant les noms des quatre prêtres qui ont
doté notre provinic de traités de botanique. Ne dirait-on pas
qu'il y a dans cette science qui nous3 révèle tant de ispiendeutrs
dues au souverain eréitcur.un charme qui attire spécialement
vers :son étude les âmes d'élite que Dieu choisit pour la voca-
tion religieu>e. Eu tffet, je viens de citer qjuatre traités du.;
à des prêtres e-t me voici à en apprécier un cinquième dû à
des re1igieu:seý.

'le i'm',avant cette dig-ression, que, en fait de botaniquec
nous aivons le nécessaire pour faire no., études. Mais tout le
monde $.lit qlue dans l'étude de toute bcience il y a les oi-
Vragtes néce.ýsires d'abord, puis les ouvra 'ges utiles qui servent
1 dtendre le champ d'étude, et enfia les ouvri-ges agréables
-lui servent 'à donner du charme à l'éude. Si nous ne pré'
bruitons pas le petit volume dont nous nous occupons ceaime
nécessaire aux amateur., de botanique, nous le leur indiquons.
comme utile et agréable, dans la poursuite de leur.; reclierchecs.

En effet, cet ouvrage, qui traite de tant de fleurs paîfu.
niées, portc avec lui un p ,rfum qui indique son lieu do pr.
venance. Dans ces serres chaudes dc l'humanité unc l'on ap-
prIle des nwatèe. ù Dieu renf'ernîcses plus belles plantes

Lhumaines, tout -c qui y germe, y croît et e-n sort a un pir'
fum ,spécial qu'on nie retrouve nulle part ailleur..

Ouvrez le cours élémentaire de botanique des dames ursu.
l'tnes de Blois,' et ce parfum sans nom, perceptible à l'&me
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ýculcu1ent, s'en échoppe. clauque chapitre est précédé d'une
épigraphme, appropriée à la matière qu'il traite, et dont le texte
ce;t tiré des livres saints. Les définitions sont d'une simpli-
cité et d'uu'n PlartiS qui mettent l'ouvrage à la portée de toutes
le-siuelie', et sont do nature à faire accepter l'étude de
la laotuîîiqic aux esprits les plus réfractaircs à cette belle

M4ais ce qui rend surtout remarquable ce bijou de litt4ra-
titre scientifique, c'est le nombre et la beauté des gravures.
fjC5 détails ýin sont d'une netteté qu'on trouve difficilement
dans les g.avarcs sur bois, et sonat d'une conception qui
montre que le dcs'ýinatcur au orayon duquel elles sont ducs
est un botaniste distingué. Qu'on examine par exemple la
figure 33 de la page 64 qui démontre lcs divers tmodes d'i.
sertion des étamines relativemenat à 1'avaire, et la figure 73 6e
la p-ige 11)2, prése'tatnt l'épillet, la fleur, les glIum.as, les
z4nuielles, l'étamine et le pistil de l'avoine cultivée. Impos-
s-ible de donner des gravures ex.pli-catives plus correctes, plus
nettes, plus détaillées.

Notons, avant de terminer c(-5 quelques lignes, le chapitre
sur l'historique de la botanique qui résume parfaitement en
trois pages l'htistoire de cette science, celui de l'étude des prita.
cipales familles des plantes qui est agcnt'Ze d'une manière tout
'à fait nouvelle et des plus instructives, et qui a plusieurs
piges consacrées uniquemaent aux familles spéciales à la flore
horticole, et noens aurons donné une bonne idée à nos lecteurs
d*un petit traité sur la botanique qui fait honneur à la -,ciene
des servantes de Dieu qui l'ont composé. J.0 1A IS

ECHCO DES CERCLES.
CERCLE AîGRICOLE DE WOTTON.

Nous rccevotas trop tard pour le numtéro de septetmbre l'iv-
tére.,sant conipte-rendu qu'on va lire :

La hutièmaae séanîce du cercle :agricole d,' Wotton a été tenaue à
lit saille publique d mt.uide le 2>1 juin, 1888. Comme à l'ordi.
usure, 1l'auîditoire étauit niombreux et chtoisi M. le président fat
l'ouverture de ls'bèepar la ctaiutcioîd'un rapport pu-
blié- datas le Journal d'ayriculture <'t dniiit Cii résu . é llati
tique de's opérations dia cercle depuis et fonîdationt. Il résulte dle
te rapport et des commentires jibutés pait le rédatteur dia Jour-
naal, jute lat paroisse de WVottot, îà i lîiiti'ie des funîtteitrs
dia cercle, es~t aujuuitrd'ltui aî-nae''itcomnue dants le mnîde
agricole et <lue les effort., de se-s ciioy3ei sus liaiaeiîaeit pp-

cies par ce(-ux qui ont inisti sré-îate de promouuvoair danls naotre
1baa le's itîtérêts de l'agriculture. Si quatre' moais d'ý!xisieaiee ot
suili pour 1'roduii e uta aussi hi«ureux résialit t, qa" nae dt'oîîfil îl<s
i-spérer de' l'avenir, atlors que le cercle comptera parmi ses ment-
bre.4, t"pus les cultivateurs (le cette paroies.'. et que "'expériene
iniîdviduelle mi!ýe eia coniaiî aura renaaéla routine puar ut, ;Ys
téine de culture plus raisonnaé et pîlus eii rapport avec les progrès
de. uîître époque?'

Lc rév'érentd Nlesziro F. V. Charest, agissatat comme secrétaire
prn. tempov., donne lecture rIrs minutes de la dernière séance,

pisur muotina de M. lie présidenat, secondé luar M. Adca1lhc
Allsrd, Tékesphore Gerçais; est appelé, à l'untanimaité de lasseni'
hl1;.e. . la charge (le secrétaire du cercle.

D.ans unie conflérentce niaszi éloquiente et.aussci instructive qu'à
l'ûr'liuaire, lerévérend M2\es-ire P. V. Cîtarest i enasuite intéressé
et instruit ses îîoînbrix auditeurs par dezi cosdra ioîa rt't:quu's
suàr leh- dnae sont utilité, le soina qu'il faut y apporter,'les fonc-
tions i5mportmiîvs de ses produits dans léconouiie doimestique, et
l''ar ii',îsî tiimeîacc sur la santé. Un travail plut; assidui et
mie-ux ordoîî,'é duans les commencements, secondZé par les itistru-
monuts siéeî'ssaiires.aurait pour effet de doubler les revenus du jardin,
Faire titi usage tré'. mlodété des v'iandes datas les tlimt-itts et faire
teiair aux produits du jardin tare plaîce palus marquée à la tuthle de
1.1 title, voià ce que devrait piatilaier tout.' personnep qui a a
r<titr l'iîiitêté do' ic santé et le restert des li-iiaripî's d'teotnie-
Lit li',!iaiPs t t tes les planîtes potagères ema génerisl firisspit
une ntourriture moins coateuse, aussi substantielle et plus naaturelle!

que la viaind.?. Il suffit pour s'en convincre de jeter un regard eii
~rri,re et de comparer la force physiquet de nos aniactrès atvcC

celle de leurs descendants. Et chacun satt que nios pèreî ftisaient
des produits (le la terre lotir principal alîimaent. Aussi la spirituelle
anecdote dle Mairie Grenoma, citée comme preuve pir le s-ivtt coni*
fé-rencier, a t-plle trouvé des esprits tout préparés à la recevoir, et
les explosions' déliria,tcs qui l'ont nzeueillie ont monatré l'attenationa
soutentue de l'auditoire. Eipérons que plus d'uîî auditeur saura

pro ites leçons données (laits cette înagîaitiqîae conférenîce et
' foerpar sa sobriété jans le manger, de marcher sur les

traces de Mar-ie Grenon, cet illustre spécimîenî de la force fériniiie
d3ns notre pays.

L'éloquenmt conférencier n'a pas voulu rester ci si bon chemin,
et pour se rendre à l'invitation de M. le président, il a prononcé
nit discours sur la fête Saitit Jeant-Baptisto, notre fate nati mnale,
qui tombait ce jour-lit. Un pâàle résumé de ce discours marqué
au coin de l'éloquence et de l'étév:îtioiî des idées ne saturait t%
faire omnbrage aux sentimaents qu'il a fait imaimre. Qu'il me Sailli-se
donc de (lire ic i que le discours. tout commîue la conférence, a t
fort bien goùtté, et que la motion de M. Azaaie Lc'înire, secondé
par M. Chiarles 'Vlibodeau, oll'raîît un Vot' de reinercientesis nia
coniféreniicer, a été accueillie par les [)!U3 ehaleureux aîpplauudis.
semciats.

Pour terminîer la soirée, M. Azarie L-inirè, sur l'invitation de
Ni. le président, a bien voulu fajire part à l'assemblée de ses. con-
naissances sur le silo et l'ensilage. C'était une question -5507.
nouvelle pour le cercle, car Wottoîa n'ail pas encore t'avantage de-
pos.,(édc'î' titn seul de ccý; hz.îiiuaettît qlui ont del-à rendu tle si granads
services ailleuirs.

Diverses tentatives ont étté faites pourtant, mais elles ont ob-
tenu un résultat négatif. à, catue du défaut des connaissancses r,':.
quises. M. Leamire a donc trouvé un auditoire bien disposà lors-
qu'il n esquissé à granads traits la forme que doit avoir le silo, son%
mode de conistruc-tion, et qu'il a fuit covîjuitre tout le profit qu'on
peut retirer d'un pareil enigins agricole. Les explications dernan.
dées sur les details de la chose ouat moiatrà que l'orateur avait été
écouté rlges enet les renseignemen)ts requis par una des
occupantes des sièges réservés aux dames ont donnîé la preuve
que, mêmen pour le silo et l'eîîsilage, le cultivateur peut compter
de puiý.s;uits au-xiliaires patini la popuîlation fémuinine de notre
cantuai

M. M. T Steiasoîî, président, annonça alors que 'se lé
pour l'élection des officiers aurait lieu le ler de juillet suiv'ant, et

[que, comnuel son mauadat de président expirait ai-e la présente
séance, il se f.tisait un devoir de remercier les membres du cercle
de lit conufianîce dont ils l'avaienat laoioré il les a de pilus félicités
de la bonane enteute qui a toujours régné entre eux duranît le cours
de a présidence et leur a& souh aité de persév'érer dants la voie du

rorsoù ils sonat entrés dès le début. Il termina eini'aî qu' en
ce&isait d'étre présidenat il ne cessait pas d'être mnembre du cercle,
t*t quae comme tel il conitinuuerait -à, traîvailler de toutes ses forces à
la prséiédu cercle rioe

A uîe séanîce spéciale du ci.rcle tenuîe aà la salle publique
dimanche le 1er juillet 18SS, aux fins d'élire lès officiersi ptaîr
l'annaée quti commience, le révérend Messire P. V. Chitre3t a été
élu président et Télesphore Gervxis, s2crêtaire.

'loes les aîutres officiers oîat été réélus.
,Propos;é par M. Chiarles Thibodeau, secondé par M. Eugènme

L.emire :Que ce cercle vote dos remnercemenats chîalceureux 0aux
oflicieis sortant de charge. Adopté à l'unanimité.

Proposé par M. Adolphe Allard, secondé par M. Paul Corbeil,
fi,4, et adopté à l'uaiitéiî: Que ce cercle, -.-prime ses sympi.
ibies pour M. J. H. C. Liujoie, qui a occupé la charge de secré-
taire avec 'iè!#» et C-frlucaciié et que la in1:1l.udiû eliiiêaclae de Coti.
iiu'r à exercer cette chaîr--. Tti.ssetîoîit G£itv.tîs,

Secrétaire C. A. W.

pAR'1I1_. NON O]j.FG.,1.Ll1el.

SUIRDITÉ GUÉRIE -Un traité trZ-, Ù)~ssaîaat, de 132
pagre5, pur la qurdité. ornlé de gra4vîrès. Mwaux de tête, comment le3
gitt-rir chiez Wo. Fr nes par la poste. 5 cents

Adre-sser: Dn it .o.o 30 rite Si-Jean. Montréal.

A VENDRE
CRit5VArX PEtlaem'nO\S 5,No.f s BÙTkitc Ansain;, Cncito\s

IBF.siamimt-. VotLAtt..,'. PLyàcoî'ru Rock. S'a4lr"sser àa
I M. LOUIS I3EAUBIEkY, 30, rue Saint-Jxeques Moritréal

0connI& lffl.



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRE. OTnE18

RARE OCCASION

DISPERSION DU TROUPEAU.

>-4 i-.

1E'' )T IA'[ERIEL1 COMPLET DIe, LA

FERME EXPERIMENTALE DES TROIS-RIVIERES.
Le soussigné ay ant reçu instruction de se fixer peî inanemnîent à Québec, et

cela iimmédi-ateiient, vendra ià des conditions particuilièremient faciles, tout ou la plus

grande p)artie (le soli troupeau. de Jerseyýs-Camidiens eniregistré6s provenant de
'eRIOTER'S PRUDE" et dle "ALBERT REX ALPHEA," deutx des plius beaux et des

meilfleurs tau reau x Jerseys en Ain6rique.

A VENDRE
VACHES, GENISSES Lq.T VEAUX AU CHOIX

DES ACQUEREURS.

Un magnifique Etalon Canadien bai-foncé, très fort et très actif.

Aussi les appareils d'une Beurrerie, Fýromag,,eiie, avec Centrifuge Lavai, Engin à
Vapeur, le tout neuf et eii para t tt; une cluauijte ùt vapeur pour fromagerie ; des

crém1euses de divers modèles, etc., etc.

AUSSI TOUT UN ROULANT DE FERME.

S'«adr-esser, en personne ou patr écrit, suir la ferme à Troiýs-11ivières, ou1 au
soussigné, au Département d'Agriîculture et de Colonisation, à Québec.

BED. A. BARNARD*

OCTOnnr, 1888


